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DES EXPOS À MONTRÉAL PAR UN 
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PRÉSENTATION DES JOUEURS ET 
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Les programmes plus 
importants que les chefs 

Indécis: 11% Ne votent pas: 2 % 

Seuls les retraités 
boudent le PQ 

On fait plus confiance 
à Lévesque qu'à Ryan 
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LE SEXOLOGUE DESJARDINS AUX HOMMES 

vou 

Selon le sexologue bien connu, Jean-Yves 
Desjardins, si le mouvement féministe a établi un 
nouveau rapport plus égalitaire entre les hommes et 
les femmes, il a, dans sa forme extrême, culpabilisé 
certains hommes qui ont perdu leur identité propre 
et souffrent aujourd'hui de problèmes d'impuissance. 
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Un cahier spécial de 24 pages, format ta­
bloïd, où sont publiés les résultats complets du 
sondage, une entrevue avec MM. René Léves­
que, Claude Ryan et Roch LaSalle, un bilan des 
engagements financiers des partis et la liste de 
tous les candidats, présentée de façon que 
chacun puisse faire son pointage lundi soir. 

MERCREDI 
Le surlendemain des élections, LA PRESSE pu­
blie un cahier spécial grand format de 16 pa­
ges qui comprendra: 

la photo des élus avec leur majorité, la liste 
de tous les candidats avec leur score res­
pectif; 
une carte en couleur montrant la position 
des partis; 
le tableau comparatif du vote de 1976 et 
de celui du 13 avril; 
de nombreux articles, des analyses, les 
réactions, l'avenir des élus et des battus. 
Un cahier de références à conserver. 
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ALORS QUE S'AMORCE LE DERNIER TOUR DE PISTE 

Trudeau n' l'intention 
venir au secours de Ryan 

Bonne chance! semble signifier le premier ministre Pierre El­
liott Trudeau au chef libéral du 
Québec, M . Claude Ryan, à la 
veille du scrutin provincial. 

téléphoto UPC 

M ê m e s'il juge la campagne 
électorale du Québec «assez 

c h a u d e » , le chef des l ibéraux 
fédéraux, M . P ie r re Trudeau, n'a 
pas l'intention d ' intervenir per­
sonnellement. 

Interrogé à ce propos au cours 
d 'une c o n f é r e n c e de p resse à 
Ot tawa hier , M . T r u d e a u a été 
catégorique sur sa participation 
éventuelle en lançant: «mo i . cer­
tainement non». Il a par ailleurs 
p r é c i s e que cer ta ins de ses mi­
nistres seraient de la partie. 

«Dans le cas des ministres, la 
consigne qu'ils suivent c'est de 
répondre uniquement à des invi­
tat ions fa i tes par les associa­
tions provinciales. Il y a des mi­
nistres qui sont déjà intervenus 
dans la c a m p a g n e dans ce r t a i ­
nes régions, il n 'y a pas de mot 
d'ordre de participer de ma part 
et il n 'y a pas de mot d 'o rdre de 
ne pas participer si on y est invi­
t é » . 

En ce qui a trait au sondages il 
a constaté que la course lui sem­
blait «assez chaude» mais s'est 
abstenu d'en tirer quelques con­
clusions que ce soit. Il a par con­
tre fait un peu d'ironie sur l'ap­

pui accordé au Parti Québécois 
cette semaine par Le Devoir . 

En ce qui a trait aux sondages 
il a cons ta té que la course lui 
s e m b l a i t « a s s e z c h a u d e » m a i s 
s'est abstenu d'en tirer quelque 
conclus ion que c e soit . Il a par 
con t r e fait un peu d ' i r on i e sur 
l'appui accordé au Part i québé­
cois ce t t e s e m a i n e par L e De­
voir. 

« I l y a un retour des choses as­
sez amusant . L e Devoir qui en 
'7(i conse i l l a i t de v o t e r pour le 
P Q conse i l l e e n c o r e de v o t e r 
pour le P Q , ça lait assez bizarre 
c o m m e retour de l'histoire a-t-il 
dit. Je ne pense pas que les édito-
riaux du Devo/rsoient très écou­
tés de la population, a-t-il ajouté, 
ça ne m'inquiète pas beaucoup». 

Conférence des 
premiers ministres 

Invite a préciser sa participa­
tion à la c o n f e r e n c e des pre­
miers ministres la semaine pro­
chaine. M. Trudeau a laisse en­
tendre qu'el le était encore incer­
taine. 

«Je n'ai pas été in\ lté a t-il dit. 

j e n ' a t t endra i pas à la por te en 
faisant tourner ma casquette». 

L e premier ministre fédéral a 
e x p l i q u é qu ' i l a v a i t c é d é aux 
pressions des porte-parole con­
servateurs aux Communes lors­
qu ' i l ava i t p a r l é de s'y r end re . 
Mais à rel ire le t é l égramme que 
lui a e x p é d i é M . L y o n , le pre 
mier m in i s t r e du Man i toba , il 
s'est rendu compte que les cho­
ses étaient ambiguë. 

Depuis ce t é l ég ramme, a dit M. 
Trudeau, certains de ses homolo­
gués ont fait «des bruits désobli­
g e a n t s » démon t r an t qu ' i l s ne 
tiennent pas à le rencontrer. «Je 
ne m'inposerai pas à cette confé­
rence» , a-t-il lancé. 

D e v a n t ce t t e incer t i tude il a 
indique que les résultats de cette 
réunion pourraient être dévoilés 
au public que lques jours plus 
tard et que les par t i s fédéraux 
pourraient ainsi en tenir compte 
lors du débat aux Communes les 
21. 22 et 2\\ avril courant. 

Le premier ministre a par ail­
leurs eu des mots très durs en­
vers les deputes conservateurs 
fédéraux en c o m m e n t a n t l'ob 
struct ion des travaux de la 

chambre des d e r n i è r e s semai ­
nes. 

« C ' é t a i t un abus du pa r l e 
ment, a-t-il dit. ce n'était pas un 
filibuster mais une \e r i tab le pri­
se d ' o t a g e » . Selon lui, il est à 
espérer qu'aucune autre forma­
tion n'aura recours a une te l le 
tac t ique a l ' a v e n i r pour empê­
cher la tenue d'un débat. 

Pour e\ iter de se voir imposer 
un bâi l lon , les conse rva t eu r s 
avaient choisi de profiter d'une 
fa i l le dans le r è g l e m e n t des 
Communes et c 'es t ce que leur 
reproche M . Trudeau. Par d'in­
nombrables questions de privilè­
ges, les députés monopolisaient 
le t emps des C o m m u n e s et em­
pêchaient le g o u v e r n e m e n t de 
présenter sa motion pour mettre 
fin au débat dans l e s quatre 
jours. 

Le tout s est termine par le 
compromis intervenu mercredi . 
Les parties s'entendent pour res­
treindre le débat constitutionnel 
mais attendront le jugement d e 

la Cour suprême avant d'adopter 
le projet gouvernemental. 

Ï B R E F 

Pontiac, Buick, Chevrolet, 
Oldsmobile, Cadillac, Dat-
sun, Toyota, Honda, 
Mazda, BMW, Mercedes-
Benz, Audi, Volkswagen 

Aussi voitures d'occasion 
de modèle récent 

(24-30-36-42-48 mois) 

768-2551 
5987 avenue Verdun, Verdun 

Filiale dê Orner Barre Verdun Limitée 

la presse et 
ses comptables 
• L e c o m m i s s a i r e fédéra l aux 
droits de la personne a expr imé 
l'opinion, hier, que la liberté de 
presse est plus menacée au Ca­
nada par l ' i n sens ib i l i t é des 
comptables que par l'intrusion 
du gouvernement . Rien ne servi­
rait de g a r a n t i r la l i b e r t é de 
p res se dans une const i tu t ion , a 
aff i rmé M . Gordon Fairweather . 
si les lois sur les coa l i t ions n'a­
vaient pas pour objet d'assurer 
«une saine concurrence entre les 
j ou rnaux dans les p r inc ipa le s 
vil les du Canada». M. Fairwea­
ther a cité l ' exemple d 'Ottawa, 
ou des c o m p t a b l e s «ont ri de la 
liberté de presse en fermant un 
jou rna l r e s p e c t a b l e , é tab l i de­
puis longtemps». 

M. Paul Desmarais 
reçu à Washington 
• L ' a m b a s s a d e u r du Canada 

LOTO 6/36 
Les six numéros g a g n a n t s sont: 

3 — 4 — 6 — 12— 19 — 26 
complémentaire: 31 

MINI-LOTO 
Le billet numéro 863685 

rapporte $50,000 

PROVINCIAL 
Le numéro g a g n a n t du gros lot de 

$50,000 est 6711378 

Pete r T o w e a offert un dîner hier 
so i r en l 'honneur du f inanc ie r 
m o n t r é a l a i s Paul D e s m a r a i s , 
auquel était aussi invité le vice-
président a m é r i c a i n G e o r g e 
Bush. Cet é v é n e m e n t a donne 
lieu à une mini-tempête dans un 
v e r r e d 'eau à l ' a m b a s s a d e . Au 
cours d'une conférence de près 
s e . le min i s t r e de l'Industrie, 
Herb Cray , qui se trouvait égale 
ment à Washington mais n'était 
pas invité a la soirée, a refusé de 
v o i r un cur ieux hasard dans le 
fait que cette rencontre entre M . 
Desmarais , président de P o w e r 
Corp . et p r o p r i é t a i r e de L A 
PRESSE, un par t isan du Pa r t i 
libéral du Québec, et M . Bush se 
t ienne que lques jours avant le 
scrutin e l e c t o r a l de lundi au 
Québec . L e d e u x i è m e inv i t é 
d'honneur, sur la liste distribuée 
aux quelque 10 journalistes ca­
nadiens et américains assistant 
à la conférence de presse de M. 
G r a \ à l ' a m b a s s a d e , étai t M . 
James Coutts. principal conseil­
ler du p r e m i e r min i s t r e Tru­
deau. 

Le salaire du 
vérificateur 
• A d o p t é en une demi -heu re 
h ie r aux C o m m u n e s , un proje t 
de loi a porté le salaire annuel du 
nouveau vérif icateur general du 
Canada de $Ki.:t00 à $86,600. 

Le salaire de M . Kenneth Dye 
se c o m p a r e donc maintenant a 
celui d'un juge de la Cour suprê­
m e du Canada , au lieu de celui 
du juge en chef de la Cour fédé­
rale du Canada. 

A v e c cette hausse, M. Dye, qui 

est un comptable de Vancouver, 
va r e c e v o i r $24,000 de plus par 
année que son prédécesseur. M. 
J. J. Macdonnell . 

L e leader gouvernemental aux 
C o m m u n e s . M . V v o n P i n a r d , a 
dit que ce t t e a u g m e n t a t i o n de 
salaire «reconnaît l'importance 
croissance de ce poste, non seu­
lement aux yeux du gouverne­
ment, mais pour la profess ion 
elle-même». 

L e dépu té c o n s e r v a t e u r Bill 
Clarke a note, pour sa part, que 
M . Dye faisait probablement un 
sacrifice financier en acceptant 
le poste. 

Le Labrador, 
onzième province? 
• M . A . Wilfred Letto a prévenu 
le gouvernement de Terre-Neu­
v e , h ier , que le L a b r a d o r pour­
rait bien se séparer et former la 
1 l e m e province canadien ne. si 
ses habitants n'atteignaient pas 
le n iveau de v i e des insula i res . 
P r é s i d e n t de la C h a m b r e de 
commerce de Labrador Straits, 
M. Letto est a la tete d'un comité 
de huit membres qui se propose 
de f a i r e c i r c u l e r une pet i t ion 
pour rec lamer l 'égalité avec les 
aut res c i t oyens de la p ro \ ince . 
Parmi les reclamations des La-
bradoriens. il y a des routes ou-

e> 

vertes a longueur d'année et un 
s\ stème d'aqueduc et d'égout. si 
le gouvernement lerre-neu\ien 
ne s'engage pas a repondre a ces 
besoins, a promis M. Letto, il est 
possible que le Labrador se ren­
de d e v a n t les t r ibunaux. L'ne 
aut re opt ion , a dit \vm. L e t t o . se 
rait de demander l'annexion du 
Labrador au Quebec. 

Je peux vous aider 
à obtenir votre 
brevet de barreur 
sur quillard cet été 

Téléphonez-moi ou renvoyez-moi le coupon-
réponse. Je vous enverrai la documentation 
complète sur mes cours d'initiation à la voile, 
d'initiation à la croisière et club de voile «Tanzer 
22», dans les plus brefs délais. 
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Québec ne traite plus 
avec les conseillers 
anglophones des Cris 

O T T A W A ( P C ) — Les re­
présentants du gouve rne ­

ment du Quebec refuseront à 
l'avenir de r encon t re r les con­
seillers a l'emploi des organisa 
l ions autochtones provinciales 
qui ne peuvent s ' e x p r i m e r en 
français, aff irme un haut fonc­
tionnaire du gouvernement pro­
vincial. 

M Er ic Gourdeau, qui d i r i g e 
le secrétariat charge des politi-
ques autochtones, a indique que 
les porte-parole gouvernemen­
taux francophones en ont assez 
de se faire imposer l 'anglais. 

«Ce n'est pas un conseiller qui 
va imposer l 'anglais a ceux qui 
ne parlent pas l'anglais, a dit M. 
Gourdeau . La l angue officielle 
au Québec est le français.»* 

L ' a n g l a i s ne sera p e r m i s que 
lorsqu'un autochtone se présen­
tera seul ou qu'il sera accompa­
gné d'un conseiller anglophone, 
a dit M. Gourdeau, hier, au cours 
d u n e i n t e r v i e w depuis son bu­
reau a Québec. 

M Gourdeau a indique qu'en 
vertu de la loi p r o v i n c i a l e qui 
l'ait du f rançais la langue offi­
cielle, les autochtones peinent 
lui substituer leur propre langue 
ou l ' ang l a i s , « m a i s pas les au­
tres. . 
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Agence de mannequins 

L'agence Loucika 
vous donne la 
chance de 
réaliser votre réve 
en devenant et 
travaillant comme 
mannequins. 

Téléphonez 
entre 11 h a.m. 
et 5 h p.m. au 

844-2836 
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Nuageux avec averses 
Uég. graduel par la suite 

au Québec 
RÉGIONS Mk 
Ab.tibi — 
Outaoua i t — 
Laurentidcs — 
Contons do l'Est — 
Mourlc io — 
Quebec — 
Lac-Saint-Jean — 
Rimouski — 
Guspesie — 
B o i t - C o m e a u — 
Sopt-l los — 

au Canada 
C o l o m b i e - B r i t a n n i q u e 
Alber to 

La Quotidienne 
Tirage d'hier 

5 - 3 - 6 
DEMAIN 

B e a u 

Max AUJOURD'HUI DEMAIN 
8 Dt% et v««ntriix Beau 

1 4 Nuageux et oversea Beau 
1 0 Nuageux et averses Beau 
I I Nuageux et averses Ensoleillé 

8 Nuageux et averses Ensoleillé 
1 0 Nuageux et averses Ensoleillé 

8 Nuugeux et averses Ensoleillé 
5 Nuageux et averses Ensoleillé 
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Cobalt* Min. Mai 

S a s k a t c h e w a n Nuageux Kegina —2 6 
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Ontar io Part, nuageux Toronto 12 18 
N o u v e a u - B r u n » wick Nuageux Fredericton 0 Ifi 
Nouvel le -Ecosse Part, nuageux Halifax 3 12 
l l e - d u - P r i n c e - E d o u a r d Ensoleille Chariottotown 2 12 
Terre-Neuve Dégagé Saint-Jean 0 5 

si vous partez 
aux Etats-Unis 

Mm. Mu. MM. Moi. MM. Moi 
Boston H 2 2 Miami 2 2 2 8 Pittsburgh . —i 16 
Buffalo ; J 16 N e w York 9 1 9 San Francisco 7 lfi 
Chicago 1 0 1 8 Nlle-Orléans 1 4 27 Washington 9 2 1 

vers les capitales 
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Amsterdam 1 2 1 7 Hong Kong 22 2 6 Oalo 1 1 0 
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Berlin 8 1 7 Lisbonne 8 16 Home 1 4 2 4 

Bruxelles 8 2 0 Londres 1 0 lï» Séoul 12 2a 
Buenos Aires 1 7 2 6 Madrid 1 0 1 6 Stockholm 8 1 1 

Copenhague 5 1 1 Moscou — 4 8 Tokyo 1 1 1 5 

Qenève H 2 0 Mexico 1 0 28 Vienne 1 4 1 7 

vers les plages 
Acapulco 2 1 3 1 Bermudes 1 4 2 1 San Juan 2 4 2 9 

Barbade 2 3 2 9 Nassau 2 0 2 7 Trinidad 24 3 2 
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L'industrie 
relève (enfin!) 
la tête 
face à la SAQ 

Après avo i r p l ié l'échiné 
pendant t rop d'années et 

respecte les diktats émanant du 
Pied-du-Courant par crainte de 
froisser la susceptibilité des dir i ­
geants de la Société des alcools 
du Québec dont elle est le client 
capt i f , l'industrie des v ins, c i ­
dres et sp i r i tueux du Québec 
s est finalement débarrassée de 
son Joug et de ses c ra in tes en 
passant à l'attaque. 

Jusqu'à lout récemment, l ' in­
dust r ie n 'ava i t rés is té qu'une 
seule fois aux exigences de plus 
en plus envahissantes de la SAQ, 
soit à l 'époque où les services 
des permis industriels de la so­
ciété avaient subtilement exige 
des distilleurs québécois qu'i ls 
soumettent les recettes de leurs 
liqueurs. 

Cette exigence, quoique léga­
le, ava i t ou t ré les gens de l ' in ­
dustrie. C'est bien connu; entre 
l'une des liqueurs d'un disti l la­
teur et celle d'un de ses concur­
rents, seuls les ingédients peu­
vent fa i re une d i f fé rence puis­
que tous deux travai l lent à par­
t i r de l 'a lcool pur . Or , l i v r e r ce 
secret, même à la SAQ, c 'é ta i t 
offr i r suicidairement un flan à la 
concurrence. Ils s'y sont objec­
tés globalement et avec raison, 
ei les services des Permis indus­
triels n'ont pas jugé bon de pour­
suivre dans la même veine. 

M a i s au t remen t , l ' i ndus t r i e 
ma in tena i t un p ro f i l p lutôt bas 
devant la SAQ. E l l e encaissait 
les exigences, les caprices et les 
rodomontades de la SAQ sans 
coup férir. Face aux médias d'in­
formations, elle donnait l ' image 
d ' un groupe p lac ide , sere in , 
même si les re la t ions avec la 
SAQ étaient tendues. 

Ki délivrée de son joug, l'indus­
tr ie n'est pas encore prête à col­
laborer en t iè rement avec les 
médias. Certaines poches de ré 
sistance se forment dès qu' i l est 
question d' identi f ier un produc­
teur ou un produit. El le veut bien 
qu'on les aide, elle n'a pas d'ob­
ject ions à ce que les at taques 
fusent de tous az imuts sur la 
S \Q... en autant que la société ne 
puisse retracer l 'attaquant par 
média interposé. C'est le réflexe 
normal de la soumission discipli­
née et condi t ionnée depuis des 
années. 

Heureusement, il semble bien 
que les producteurs et représen­
tants locaux ont décide de met­
tre de < ôto cette peur qui était la 
leur. Apres s ' ê t re exp r imée en 
termes par fo is v i ru len ts dans 
des mémoires qui répliquaient a 
l'envahissant plan quinquennal 
de la SAQ, voici que l'industrie a 
décidé de por ter le débat OÙ i l 
aurait dû se trouver depuis long­
temps, c'est-à-dire sur la place 
publique. Mais elle l'a fait gau­
chement , dans deux communi­
qués redondants (le contenu de 
l 'un fa i t par t ie du contenu de 
l 'autre) qui soulèvent des points 
certes in téressants , mais qui 
n 'éc la i rent pas mieux ceux qui 
suivent le dossier depuis six lu­
nes ou plus. I l ne suf f i t pas de 
marquer «strictement confiden­
tiel»» pour qu 'un document soit 
nécessairement percutant. 

Or, un peu à la man iè re d 'un 

Huit accusations d'homicide 
involontaire contre Belmoral 

boxeur qui pense son adversaire 
plus puissant que lui et passe le 
premier round à l'étudier, cette 
première attaque est plutôt t im i ­
de. El le reprend à peu de choses 
près des thèmes développés 
dans les mémoires de l'une ou 
l'autre association ( repu 
sentants en vins et spiri­
tueux, dist i l lateurs, producteurs 
de vins ou de c idres , e t c . ) , et 
presque tous largement diffusés 
dans les médias d' informations 
ou tout au moins dans cette chro­
nique 

E t on peut les résumer de la 
façon 
suivante: 

• la SAQ juge et partie, favori­
se ses produits; 

• E f fe t néfaste des chaines 
d'embouteillage de la SAQ sur 
l ' industrie: 

• la SAQ embouteille presque 
exclusivement des produits im­
portes et nui t par le fa i t même 
aux produits locaux: 

• la SAQ met en marché un 
produi t dangereux, l 'a lcool à 
ÎM°„ (le communique dit «des 
produits» mais n'en ment ionne 
qu'un): 

• la SAQ ra len t i t l ' expor ta ­
tion de produits québécois; 

• la SAQ protège la vent de 
ses produ i ts en ve i l l an t a ce 
qu'ils soient les moins chers 

• les ruptures d' inventaires. 
fréquents pour tous les produits 
ù l'exception de ceux de la SAQ: 

• absence de venti lation des 
coûts des produits embouteilles 
par la SAQ. 

En fa i t , i l n'y a que quat re 
points où les deux communiqués 
font vraiment preuve d'origina­
l i té, soit quand ils mentionnent 
que la SAQ viole la Loi des per­
mis d 'a lcools en concédant sur 
ses produits des rabais refusés à 
l 'entreprise privée: en dévoilant 
que les produi ts locaux sont 
majorés de SI pour cent, compa­
ra t i vement à 58 pour cent en 
Ontar io pour les produi ts on ta­
rions, la guerre des cidres a péri 
t i f s , appelés vins de pommes 
aperitifs ù l'insistance de la SAQ 
et l'absence de publicité consa­
crée aux produits locaux par la 
SAQ. 

Je m'attendais donc à mieux, 
à plus c ing lan t , a plus fac tue l 
encore qu'on ne l'a été. Peut-être 
sera-ce pour la prochaine fois 
ma in tenan t que l ' i ndus t r ie a 
décidé de ne plus se la isser 
manger la laine sur le dos. 

Les mines Belmoral Ltée 
devront repondre jeudi pro­

cha in au Palais de Justice de 
Val-d'Or à huit accusations d'ho 
miclde Involontaire résultant de 
négligence criminelle. 

PIERRE BELLEMARE 

Ainsi en a decide hier le minis­
tère de la Justice, dont le t i tu la i­
re esl Me Marc André B é d a r d , 
qui a depose les p la intes a Val-
d'Or, suivant en cela très fidèle­
ment les recommandations qui 
lu i avaient été soumises la se­
maine dernière par le ministère 
public, conformément aux con­
clusions auxquelles en est a r r i ­
vée la commission Beaudry. 

•«Ces accusations ne sont abso 
lument pas fondées Je nie toute 
responsabilité concernant l'ef­

fondrement tragique de la mine 
F ederber-Belmoral <qui a Lut 
huit victimes le 20 mai dernier)», 
S est empresse de declarer hier 
par voie de communiqué M. H. 
Clive Brown, responsable des 
mines de cet te entreprise. 

«Il n'y a pas de preuve, dit-il 
encore, qui puisse démon t re r 
quelque négligence que ce soit 
(te la part de la compagnie. Tou­
tefois, le procès qui s'amorcera 
bientôt sera l'occasion de dé 
m o n t r e r que la compagnie n'a 
encouru aucune responsabilité 
,) *;ii loi dans le système judic iai­
re J'ai confiance que la Belmo 
ral sera lavée de toutes accusa­
tions.» 

Uans son rappor t j us temen t . 
la commission Beaudry qui a 
enquête sur !es circonstances de 
cette tragédie, re je t te la thèse 
d'un effondrement fortuit (ai I of 
( i o d ) . E l le indique aussi : «On 
n'ouvre p*»^ une mine si on n'en 
connaît pas ses caractéristiques 

géologiques. C'est une condition 
sine qua non. L'art de m ine r , 
c'est d'ailleurs de t r ouve r les 
moyens pour contrôler les forces 
de la nature.» 

L'ingénieur Laurier J ut eau. col 
la borateur du juge René Beau­
d r y . a cependant precise que. 
sans négliger cet aspect, «c'est 
dans les gestes posés par l'être 
huma in que Ton se devai t donc 
de chercher les causes de l'acci­
dent». 

Procédure exceptionnelle 
Par a i l l eu rs , on su iv ra une 

procedure exceptionnelle, reque 
rant l'autorisation du min is t re 
de la Justice, en forçant l 'accu­
sée a sub i r un procès devant 
• juge et jury» en Cour supérieu­
re Normalement la défense ;i le 
choix d'etre jugée devant «juge 
seul» ou devant «juge et ju ry» . 

De plus, ces poursuites < ri m i 
nelles s'inscrivent par \oie pré 

férentiellc de mise en accusation 
(p re fe red i n d i c t m e n t ) , ce qui 
signifie qu'il n \ a pas d'enquête 
prél iminaire et. par voie de con­
séquence, ni d'enquête du eoro 
ner 

( l'es! exactement ce que pré 
COnisait Me Jean Pierre Major, 
représentant du ministère public 
dans ce dossier, u l'intérieur des 
recommandations acheminées 
la semaine dernière au ministri 
Bédard. 

Reste une question à élucider. 
Le procès aura-t-il vraiment lieu 
à Val-d'Or, la ou i l sera pour le 
moins ardu de t rouver des per­
sonnes «neutres» pour la compo­
sition du jury. I l n'est donc pas 
impossible que soit ie procureur 
de la Couronne, soit ce lu i de la 
défense Intervienne dès le debut 
pour demander de ten i r le pro 
ces a Montreal ou ai l leurs, dans 
une vil le en tous cas étrangère a 
la catastrophe. 

Un mort 
et un 
blessé 
grave 

Une coll ision entre un t ra in 
et une au tomob i l e a fa i t un 

mort et un blessé grave, \ c r s 
minu i t 15, h ie r , a un passage a 
niveaux de la roule 138, a Caugh 
nawaga Keith Montour. 18 ans. 
de Caughnawaga. qui conduisait 
la vo i l u re de son pere. est mo r t 
sur le coup Sa compagne, Chris 
t ic Gebbs, 17 ans. de Chateau 
guay, a été grièvement blessée 
et repose à l 'Hôpital general de 
Mont rea l Apres la co l l i s i on , 
l ' au tomob i le a été pro je tée sur 
un poteau de 1er qui l'a découpée 
en deux, les par t ies se re t rou ­
vant a 500 pieds l'une de l 'autre. 
Selon la police de Caughnau aga, 
la v ict ime ne possédait sen per­
mis de condulre que depuis le "> 
mars dernier. 

Agence ««Detec of Canada Ltee» 
PIERRE D.-MASSUE 

D É T E C T I V E 
«•Autorise sous I Acte concernant les 
agences de detectives du Quebec > 
Licencie par la Cite de Montreal 

• INVESTIGATION 
• SURVEILLANCES 
• FILATUREo 
• TOUTES PREUVES 

POUR LA COUR 
• INFIDELITE 

CONJUGALE 
CONFIDEN7ÏLL — OlSCRE T. •. 
ASsuKlL 387-8757 

SERGE 1 
PARENT, 
PROPRIETAIRE 

3 8 4 - 4 9 9 0 
1221 est. rue FLEORY 

XLOUTIER 
i l 
9 m ^ 

• » 

2595. DE SALABERRY 

Serge Parent, pharmacien 
1221 est, rue Fleury 
Ouvert de 9h à 23h 

2595, de Saiaberry 
Ouvert de 9h à 22h 

Service de livraison 7 jours par semaine 

Manoir pour retraités 

1V2-2V2 

VENEZ COMPARER 

No» prix incluent 
— Trois (3) repos par jour servis a lo salle a manger, 

plusieurs choix à chaque repas et vin inc'us ou 
souper. 

— Entretien menoger tous les jours 
— Réceptionniste, soins infirmiers 

Servie»* de sécurité et d intercom 24 heures par 
lour et beaucoup plus 

Pour de plut amples informations 

390, rue Bord de l'Eau 
Longueuil (Oueoec) J4H 3Z4 

Tél.: (514) 651-0290 
Ouvert 7 fours par semaine 

xi* 

y. 

Voici 
enfin un nouveau complexe résidentiel hors 
pair, composé de deux immeubles ultra-mo­
dernes en copropriété. 

Aucune autre réalisation dans ce mode d'habitation 
ne peut actuellement vous offrir plus en matière de 
luxe, de confort et d'espace. 

On peut y acheter, au choix, un appartement de 
deux, trois ou quatre chambres à coucher, bénéficier 
du caractère exceptionnellement privé d'un domicile 
sur une île et jouir d'une vue splendide. 

Domaine de l'île Paton 
4 5 2 0 , promenade Paton 

Chomedey, Laval 
Tél.: 688-8440 

Occupation novembre 1 981 

«Y \ » • '• • • -\y. 
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Pour faire un choix judicieux de modes d'épargne 

Les succursales 
Modes d'épargne 

Grâce à des recherches cons 
tantes, la Fiducie du Quebec a mis 
au point une gamme complète et 
innovatrice de modes d'épargne, 
dans le but de répondre adéquate­
ment aux préoccupations finan 
cières de ses nombreux publics. 

Des carrefours 
régionaux 

Mais à la Fiducie du Quebec, la 
qualité des services ne se limite 
pas à la qualité des modes d'épar­
gne. C'est pourquoi la Fiducie du 
Québec a développé un concept 
unique de succursales Modes d'é 
pargne. qui sont autant de car 
refours régionaux de services 
d'épargne spécialisés. 

Chaque succursale Modes 
d'épargne est en mesure de 
dispenser de l'information claire et 
complète grâce à la formation 
adéquate de son personnel, à la 
documentat ion abondante et 
précise dont elle dispose et au 
système informatisé de com­
munication qui relie la succursale 
au siège social, au moyen d'é­
crans cathodiques. 

Ainsi, grâce à ce système, cha­
que succursale Modes d'épargne 
peut offrir le même service per 
sonnalisé à tous les clients de la 
F iducie du Québec : d é p ô t , 
demande de renouvellement ou 
de remboursement, renseigne 
ment sur les taux, les comptes, 

les nouveaux services, chan­
gements d'adresse, transferts, 
etc. Vous pouvez même obtenir 
instantanément une soumission 
de rente à versements invariables. 

Un service personnalisé 
C'est ce service personnalisé 

qui dist ingue les succursales 
Modes d'épargne de la Fiducie du 
Québec des simples comptoirs 
d'épargne. 

Les conseillers de nos succur­
sales Modes d'épargne sont à 
votre service, pour vous aider à 
faire un choix judicieux de modes 
d'épargne C'est un rendez vous! 

Venez ou téléphonez 

MONTRÉAL 
Complexe Desiardms 
(514) 281 8 8 4 0 
1 8 0 0 361-6840. 
poste 8 8 4 0 

LAVAL 
Place Val des Arbres 
(514) 6 6 8 5 2 2 3 
1 8 0 0 361 3 8 0 3 

,rt CttOV, 

Fiducie 
du Québec 

QUEBEC (418) 663-6811 SHERBROOKE (819) 566 5667 CMICOUTIMI (418) 549-5746 
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Il y 

d 'après PA 

Il y a u r a vingt a n s d i m a n ­
c h e , R a d i o - M o s c o u a n n o n ­

ç a i t la nouvelle, qui a l la i t s t u p é ­
fier le m o n d e e n t i e r , d e la r é u s s i ­
te d 'un d e s p lu s grands e x p l o i t s 
Scientifiques d a n s l ' h i s t o i r e d e 
l ' h o m m e : le p r e m i e r vol s p a t i a l 
h a b i t e . 

L ' U R S S a va it créé la p r e m i e r e 
grande s u r p r i s e d a n s le d o m a i n e 
d e l'astronautique le i o c t o b r e 
1957 a v e c le l a n c e m e n t du Spout 
nik I. p r e m i e r s a t e l l i t e terrestre, 
q u i fut s u i v i d u l a n c e m e n t d e 
n o m b r e u x engins s p a t i a u x a m é ­
r i c a i n s e t s o v i é t i q u e s : vaisseau 
h a b i t e p a r d e s a n i m a u x , s a t e l l i t e 
s o l a i r e , s a t e l l i t e s météorologi­
ques, e t c . 

P u i s , le 12 a v r i l 1961, la r a d i o 
s o v i é t i q u e d i f f u s a la n o u v e l l e 
i n c r o y a b l e : « L e cosmonaute 
Youri G a g a r i n e a été r a m e n é 
s u r T e r r e sa in e t sauf après un vol 
de IDS m i n u t e s d a n s l ' e s p a c e . » 
L e v a i s s e a u c o s m i q u e V o s t o k 
p e s a i t c inq t o n n e s et le vol s c i a i t 
e f f ec tue a u n e a l t i t u d e m i n i m u m 
d e 110 milles et m a x i m u m d e 190 
m i l l e s 

U n e h e u r e e t q u i n z e minutes 
a p r è s le d é b u t d e son b u l l e t i n 
s p é c i a l Radio-Moscou annonçait 
que le «Vostok» et son i n t r é p i d e 
voyageur a v a i e n t été r a m e n é s 
s u r T e r r e p a r t é l é c o m m a n d e et 
q u ' i l s a v a i e n t a t t e r r i d a n s u n e 
r ég ion p r é d é t e r m i n é e d e l'Union 
s o v i é t i q u e 

D e p u i s le vo l d e Gagarine, 
l 'Union s o v i é t i q u e a lancé totiu 
u n e s é r i e d e m i s s i o n s h a b i t é e s 
s u r d e s o r b i t e s b a s s e s , a c c u m u ­
l a n t l es l a n c e m e n t s et r a l l o n ­

g e a n t la d u r é e d e s s é j o u r s d a n s 
l ' e s p a c e «LA» b u t p r i n c i p a l d e 
n o t r e p r o g r a m m e s p a t i a l es t de 
m e t t r e s u r p ied d e s s t a t i o n s orbi ­
tales h a b i t é e s d e p l u s e n p l u s 
p e r f e c t i o n n é e s » , a e x p l i q u e M. 
Serguei Grichine, un d e s d i r i ­
g e a n t s du p r o g r a m m e soviéti­
que. 

D e p u i s le vol h i s t o r i q u e du 12 
av r i l 1961, les fusées soviétiques 
on t l a n c é d a n s l ' e s p a c e .">2 c o s ­
m o n a u t e s , dont 11 S o v i é t i q u e s et 
hui t c o s m o n a u t e s d e p a y s soc ia ­
l i s tes a l l i e s . 

La c o s m o n a u t e Va len t ina Te-
r e c h k o v a e s t . j u s q u ' à p r e s e n t , la 
s eu l e f e m m e d e Pespace, Elle a 
e f fec tue 18 r e v o l u t i o n s a u t o u r de 
la T e r r e , e n j u i n 1%:*. Alexei 
Leonov a é t é le p r e m i e r h o m m e 
à « m a r c h e r » d a n s l ' e s p a c e , 
a p r è s a v o i r q u i t t e p e n d a n t 12 
m i n u t e s sa capsule Voshkod-2, 
en m a r s 1968, Il dirigea p a r la 
su i t e le vol conjo in t américano-
soviétique A p o l l o - S o y o u / . en 
1975. 

Les c o s m o n a u t e s s o v i é t i q u e s 
ont l a r g e m e n t b a t t u le r e c o r d de 
d u r é e d a n s l ' e s p a c e d e s I j o u r s 
é t ab l i en 197") p a r les astronautes 
a m é r i c a i n s a u c o u r s d e la m i s 
sion Skylab-3. Vladimir Lyakhov 
et Va le r i Rioumine sont d ' a b o r d 
r e s t e r 17") j o u r s à b o r d d e Sa -
liout-6, en 1979. Puis, en octobre 
1980, R i o u m i n e et Leonid Popov 
o n t fa i t un s é j o u r d e 185 jours a 
b o r d d e Saliout-6. 

Au c o u r s d e s d e r n i è r e s s e m a i 
n é s . la r a d i o soviétique a diffuse 
des r a p p e l s f r e q u e n t s du vol de 
Gagarine, e n m e t t a n t l'accent 
s u r la poursuite d e l ' exp lo ra t ion 
d e l ' e s p a c e p a r l ' h o m m e avec, 
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Automobile et Touring Club 
de Montréal 

L'AUTO-PROTECTION 
Protection aux consommateurs 
et assurances-voyage 

N'importe où, n'importe quand 
• 

• Nous vous aidons à solutionner vos problèmes 
personnels de réparation de voiture 

• Liste de garages recommandés 
• Inspection technique d'automobile (facultatif) 
• Assurance accident personnelle (incluse dans 

les frais d'abonnement) 
• Assurance médico-hospitalière (hors Canada) 

(facultatif) 
• " E n voyage" assurance accident (facultatif) 

Profitez aussi de notre service de dépannage ou 
remorquage gratuit au garage le plus rapproché. 

fout le monde y gagne! 
I 
I 
I 
I 
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DEVENEZ MEMBRE 
BON DE PARTICIPATION 
Veuiiuy m'inscrira comme membre de l'Automobile et Touring Club de 
Montréal H es» entendu que mon adhésion sera en vigueur dés qu*> cette 
.lomande sera •.•nreq.stree et sera valable pour les i2 prochains mois 
(S3*: 00 seulement comme membre actif) 

Mme Mlle M 
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en p a r t i c u l i e r , le programme 
« I n t e r e o s m o s » , q u i p r é v o i t la 
p a r t i c i p a t i o n de c o s m o n a u t e s 
d ' a u t r e s p a y s , n o t a m m e n t t c h è ­
q u e s , p o l o n a i s , e s t - a l l e m a n d s , 
bulgares, v i e t n a m i e n s , c u b a i n s 
et tout r é c e m m e n t mongols. 

D a n s c e t t e c o u r s e , les Améri­
cains n e s o n t p a s d e m e u r e s e n 
r e s t e . .John Glenn es t d e v e n u le 
p r e m i e r astronaute a m é r i c a i n à 
effectuer un vol s p a t i a l , q u i a 
d u r é p lus de q u a t r e h e u r e s , le 20 
février 1962. Ce n ' é t a i t q u e le 
p r e m i e r d ' u n e s é r i e d 'exploits 
a m é r i c a i n s , c o u r o n n é s p a r ce lu i 
d e la m a r c h e d ' u n h o m m e s u r la 
L u n e en 1972. 

Il y a e u depuis l'envoi égale­
ment d'innombrables s a t e l l i t e s 
de toutes s o r t e s et de s o n d e s spa ­
t i a l e s tant s o v i é t i q u e s q u ' a m é r i ­
c a i n e s qui s o n t a l l é e s explorer 
l es e s p a c e s i n t e r s i d é r a u x attei­
gnant Mars, Vénus, p u i s plus 
récemment la p r o x i m i t é de Sa­
t u r n e . A i n s i le réve devient de 
p lus en p lus réalité. 

Des e m i s s i o n s radio-télévisées 
spéciales, un rassemblement 
d a n s la c a p i t a l e et des messages 
d e Félicitations venus de la s t a ­
t i o n orbitale Saliout-6 son t in­
scrits a u programme d u 20ème 
anniversaire du p r e m i e r vol s p a ­
t ia l h a b i t e 

T a n d i s q u e les fruits Unis p r e 
p a r a i e n t le l a n c e m e n t d e l e u r 
n a v e t t e s p a t i a l e . I Union soviéti­
que se servait d e l ' a n n i v e r s a i r e 
p e u r c é l é b r e r s e s p r o p r e s ex 
ploits spatiaux. 

Youri Gagarine, le premier homme 
à orbiter la Terre, le 12 avril 1961, pose 
ici avec la première femme cosmonaute 

Valentino Tereshkova qui a accompli 
le même exploit deux mois plus tard. 
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L'URSS célèbre 
(D'APRES PA) — Youri 
Gagarine d e v e n a i t , le 12 

a v r i l 1961, le p r e m i e r h o m m e a 
effectuer un vol dans l'espace 
p o s a n t ainsi le p r e m i e r j a l o n en 

v u e d e la r e a l i s a t i o n du v i e u x 
rêve d e l ' e x p l o r a t i o n d e l'univers 
p a r l ' h o m m e . Son vol h i s t o r i q u e 
o u v r a i t les vo ie s à la c o n q u ê t e d e 
l ' e s p a c e . 

I 

Fi l s d u n c h a r p e n t i e r de t e r m e 
collective, Gagarine était d e v e ­
nu p a r un l a b e u r a c h a r n e p i lo te 
d e l'aviation soviétique. C'est 
a l o r s qu ' i l fut chois i p o u r effec­
t u e r le vol à b o r d d u v a i s s e a u 
s p a t i a l Vostok ( O r i e n t ) . Il avait 
27 a n s . 

Sergei Korolev, c o n c e p t e u r de 
la fusée et des systèmes s p a -

NO DE DÉPART ARRIVÉE 
VOL D0RVAL ATLANTA 

EA 115 YUL I0h 25 AÎL 14h30 

EA 547 YUL 2h59 ATL I9t i07 

N0 DE DÉPART ARRIVÉE 
VOL ATLANTA D0RVAL 

EA 108 ATL I5h 32 YUL 19h34 

EA 542 ATL 17h 07 YUL 2 lh 01 

Les horaires de vols peuvent être modifiés sans pré a\ s 

Depuis Montréal, Eastern dessert un plus grand nombre de villes américaines 
que toute autre ligne aérienne. Envolez-vous avec Eastern. Vous arriverez à 

destination sans transferts inutiles, vous n'aurez, qu'à vous concentrer sur les 
importantes transactions qui vous attendent. 

ATLANTA-MIDFIELD: L'IMPRESSIONNANT 
CARREFOUR EASTERN! 

Dans ce nouvel aéroport, le plus récent et le plus vaste terminus aérien au monde, 
Eastern vous offre un choix de 3 3 0 vols chaque jour à destination de 107 villes 

à travers les États-Unis et à 1 étranger. 

Yous passez facilement d'un vol à l'autre grâce à de spacieux mails au centre 
du terminus. Vous vous déplacez dans de confortables wagons de transit. 

Vous pouvez même vous détendre dans l'un des Clubs Ionosphere* qui se trouve 
au-dessus de chaque mail. Et quel splendide coup d'oeil sur l'ensemble de l'aéroport! 

N 'oubliez pas qu'Eastern vous offre le vol le plus matinal vers Atlanta, la porte 
d'entrée vers le Sud. 

Pour vos voyages d'affaires à N e w York ou ailleurs aux États-Unis, communiquez, 
avec Eastern. À Montréal, composez le 931-8211. À l'extérieur de Montréal, 

composez sans frais le 1-800-361-8530 ou appelez votre agent de voyage. 

VOUS ALLEZ DANS LE SUD? ALLEZ-Y f * R EASTERN. 
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tiaux, dit que Gagarine p o s s é ­
d a i t un courage inné, un e s p r i t 
a n a l y t i q u e et m e t t a i t u n e appl i ­
c a t i o n e x c e p t i o n n e l l e à t o u t c e 
qu'il f a i s a i t . Il é t a i t en o u t r e ex­
trêmement s o c i a b l e e t p o s s é d a i t 
de l ' a l l a n t e t un tfrand s e n s d e 
l ' h u m o u r . C e son t t o u t e s c e s qua ­
l i tés qui lui v a l u r e n t d ' ê t r e choisi 
e n t r e t o u s les c a n d i d a t s . A p r e s 
a v o i r f a i t le t o u r d e la T e r r e 
d a n s l'espace, Gagarine p a r c o u ­
rut le m o n d e e n t i e r , v i s i t an t des 
d i z a i n e s d e pays, se f a i s a n t en 
q u e l q u e s o r t e l ' a r t i s a n d u r a p ­
p r o c h e m e n t e n t r e les h o m m e s . 

G a g a r i n e d e v a i t t r o u v e r la 
m o r t d a n s un a c c i d e n t d ' av ion , 
le 27 m a r s 1968, m a i s sa légende 
est t o u j o u r s soigneusement en­
t r e t e n u e . U n e s t a t u e f u t u r i s t e 
s e r a é r i g é e à sa m é m o i r e a Mos­
cou . 

La t é l é v i s i o n s o v i é t i q u e a dif­
fuse a u j o u r d ' h u i un d o c u m e n t a i ­
r e i n t i t u l e «Décolle Gagarine»; 
p r e m i e r e p a r t i e d ' u n e série d ' e 
m i s s i o n s s p é c i a l e s c o n s a c r é e s a 
l ' é v é n e m e n t , l ' n r a s s e m b l e m e n t 
et un c o n c e r t é t a i e n t a u s s i p r é ­
vus d a n s le c e n t r e d e M o s c o u . 

L e s c o s m o n a u t e s , q u i g r a v i ­
tent a u t o u r d e la T e r r e a bo rd d e 
la s t a t i o n o r b i t a l e Saliout-t i , ont 
é v o q u é r é c e m m e n t a v e c é m o ­
t ion le s o u v e n i r d e Gagarine, 
l ' a p p e l a n t «le p i o n n i e r d e l ' e spa ­
ce». « J ' a i e u le p r i v i l è g e d e t r a ­
v a i l l e r a v e c Gagarine d u r a n t 
u n e a n n é e , a d é c l a r é le c o s m o ­
n a u t e V l a d i m i r K o v a l y o n o k . 
d a n s u n e c o n f é r e n c e d e p r e s s e 
t é l é v i s é e e n d i r e c t d e p u i s l ' e spa ­
ce C e l a i t un h o m m e t r è s s y m ­
p a t h i q u e , a v e c un t r è s g e n t i l 
s o u r i r e e t u n e g r a n d e c a p a c i t é 
de t r a v a i l . Il a t o u j o u r s é t é hon­
n ê t e et s i n c è r e . » 

naSS RUES 
LDE MONTRÉAL 
VOLTIGEURS, rue des (?) 

En s o u v e n i r du R é g i m e n t d e s 
voltigeurs c a n a d i e n s , r e c r u t e 
p a r le h é r o s d e Châteauguay, le 
colonel C h a r l e s Michel d e S a l a -
berry. C ' e s t ce régiment d e :}()() 
voltigeurs, a p p u y é p a r q u e l q u e s 
c e n t a i n e s d e m i l i c i e n s , qui s a u v a 
le C a n a d a de l ' i n v a s i o n a m é r i ­
c a i n e en 1812 . l o r s q u ' i l a r r ê t a 
l ' a r m é e de H a m p t o n , f o r t e d e 
7.000 f a n t a s s i n s , too c a v a l i e r s et 
12 c a n o n s . A x e n o r d s u d d e 
S a i n t - A n t o i n e a N o t r e - D a m e , à 
l ' oues t d e Papineau. 

WHITE, ruelle (?) 
Kn s o u v e n i r d ' A n d r e w W h i t e , 

c o n t r i b u a b l e d e m e u r a n t d a n s 
c e t t e r u e l l e , a ins i qu 'en l'ait loi 
u n e r e q u ê t e d u 30 s e p t e m b r e 
18.">!). adressée a la C o m m i s s i o n 
d e la v o i r i e p o u r s e p l a i n d r e d e 
son m a u v a i s é t a t . A x e s u d - n o r d 
à p a r t i r d e V i g o r , a l ' o u e s t d e 
C l a r k . 

WURTELE, rue (?) 
En hommage à J o n a t h a n Sax-

ton C a m p b e l l W u r t e l e ( 1 8 2 8 -
1904), p r o f e s s e u r d e Droi t c o m ­
m e r c i a l à l ' u n i v e r s i t é McGill, 
t r é s o r i e r du Q u e b e c d e 1882 à 
1881, p r e s i d e n t d e la C h a m b r e d e 
188 1 à 188(i n o m m é j u g e à la 
C o u r S u p é r i e u r e e n 188(i, pu is à 
la C o u r d ' A p p e l e n 1892. A x e 
nord sud à p a r t i r d e S h e r b r o o k e , 
à l 'est d e F r o n t e n a c . 

WEST HILL, avenue (?) 
N o m d o n n é p a r c e q u e la West 

Hill L a n d Co. a c é d é un t r o n ç o n 
d e c e t t e vo i e à la Vi l le . Axe nord-
sud c r o i s a n t S h e r b r o o k e à l 'est 
d e C a v e n d i s h . 1 

S1 

I 4 ? b f u * d « i i M o n m g n * ^ \ ^% ft mW A A A 1 2 0 0 o u e s l bon i S i Mar t in 
Mont rea l Q u e b e c H 3 G M t\t\~~ M l u v a l . Q u e b e c . H 7S 2E4 

it Al ?88 71 11 ^L^J\-M M *" 
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LE VOL DE COLUMBIA REMIS 

Crippen et 
Young déçus 
et dégoûtés 

HOUSTON - (De notre 
envoyé spécial) — Malgré 

les «T-Shirts» disant «(;<> 
Columbia* qu'arboraient fière­
ment certaines secrétaires du 
Johnson Space Center hier, la 
navette n'est pas partie. Cela se 
fera au plus lot demain mat in. 
««C'est très f rust rant et 
décevant, a déclaré à LA PRES­
SE M. Charles Bedmond. des 
relations publiques de la NASA. 
Nous attendons ce moment de­
puis des années et voilà qu' i l 
faut remet t re le départ à plus 
tard encore une fois». 

D E N I S 

D I O N 

envoyé spéciale 

de LA PRESSE 

Ce sentiment es! entièrement 
partagé par les journalistes pré­
sents ici. clic/ qui s'ajoute aussi 
une bonne dose de f rust ra t ion. 
Depuis des a\ anl l'aube, ils sont 
la a attendre l'avènement du 
grand jour, bon nombre d'entre 
eux attroupés devant les écrans 
de television, l'oreille collée aux 
appareils pour mieux saisir les 
message's «-n provenance de la 
salle de contrôle où la voix des 
astronautes qui leur parvient à 
travers une affreuse friture. 

Ju qu'aux dernières minutesdu 
compte a rebours, tout se dérou­
le presque parfaitement, a l'ex­
ception d'un problème de cellu­
les d'alimentation en carburant. 
Rien qui puisse empêcher le lan­
cement, cependant. C'est a lors 
qu' i l ne restait plus que neuf 
minutes à écouler dans le comp­
te a rebours que les choses se 
sont gâtées. I n ordinateur à 
bord de la navette refusait de 
communiquer avec ses quatre 
autres comperes. Un comble d'i­
ronie en cette ere de corn muni-
cations où l'ordinateur à la répu-
t i i l ion. dans certains mi l ieux, 
d'être infiniment supérieur aux 
humains dans l 'exécution de 
taches complexes et délicates. 
L'erreur n'est pas qu'humaine. 

Conçu pour 
être infaillible 

Le plus beau de l'affaire, c'est 
que l'ordinateur qui s'est rendu 
coupable hier de non-collabora­
tion ii été conçu, dans sa pro­
grammation, de façon à ce qu'il 
ni' puisse pas se tromper. C'est 
du moins ce que déclarai t der­
nièrement un astronaute de la 
NASA. 

Or, il a fa i l l i à la tâche de mi ­
sérable façon. 

Voici ce qui s'est passé: A 
bord de la navette, cinq ordina­
teurs sont en charge des opéra­
tions. Les quatre premiers sont 
montés en paral lè le et ils t ra i ­
tent tous ensemble la même in­
format ion. Le cinquième est 
gardé en réserve et c'est celui-ci 
qui a fait défaut hier. Quand un 
désaccord survient entre les 
quatre premiers ordinateurs, 
celui d'entre eux qui se trouve en 
position minoritaire voit son 
«opinion» écartée. Il en va ainsi 
jusqu'à ce que, le cas échéant, il 
ne reste plus que deux ordina­
teurs en act ion. En cas de mé­
sentente entre les deux, c'est le 
cinquième ordinateur qui prend 
la relevé et décide seul de la 
marche à suivre. Mais pendant 
tout ce temps, cet ordinateur de 
relevé doit constamment échan­
ger des informat ions avec les 
quatre autres, ce qu ' i l a refusé 
de faire hier sur deux canaux 
différents FA si l'on n'a nu déce­
ler le problème qu'à ia toute 
dernière minute, c'est que l'ordi­
nateur de relève n'est mis à con 
tribution qu'aux derniers ins­
tants du compte à rebour> 

Devant l ' impossib i l i té de ré­
soudre le problème, on a donc 
décidé de reporter le vol , puis­
que les cinq ordinateurs de la 
navette doivent fonctionner par­
faitement pour que la mission 
ait lieu. 

«C'est la première» fois que 
vous voyons ça, a déclaré M. 
Neil Hutchinson, directeur du 
vol au .Johnson Space Center. 
Ces ordinateurs et leurs pro-
grammes ont été testes pendant 
des milliers d'heures et une pa­
reille situation n'est jamais sur­
venue dans le p a s s e . » Tout de 
suite après la decision de ne pas 
donner le «Go» à Columbia. pa> 
moins de 2 0 0 personnes se sont 
attelées à la tâche de compren­
dre la nature du problème et de 
tenter de la résoudre. 

Déçus et écoeurés 

Si le désappointement .se lisait 
clairement hier sur le visage des 
responsables de la NASA, c'est 
toutefois les astronautes Young 
et Crippen qui ont remporté la 
palme de la déception. 

A l 'étroit dans leur cabine, les 
pieds dans les airs pendant plus 
de six heures, ils ont tout fai t 
pour redonner le goût de la 
communicat ion à l'ordinateur 
récalcitrant. Rien n'y fit. 

Puis, après un délai in te rmi ­
nable, on a pu voir en direct des 
images saisissantes. Des mem­
bres de la NASA, portant mas-
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La machine 
défaillante 
laisse les 
scientifiques 
perplexes 

télephoto UPI 

Les astronautes John Young et Robert Crippen sont débarras­
sés de leurs combinaisons spatiales, a leur descente de l ' au ­
tobus qui les a ramenés à leur quartier, après l ' annu la t i on de 
la mission Columbia. Le lancement de la navette spatiale, 
prévu pour 6h50 hier matin, a dû être décommandé par suite 
de la défaillance de Tun des ordinateurs de bord. 

HOUSTON (AFP) — L'in­
formatique, associée à l'é­

lectronique lu plus poussée, a 
manifeste hier des défaillances 
qui n'ont pas permis au vaisseau 
spatial le plus sophistique qui ait 
jamais été construit de qui t ter 
Cap Canaveral pour accomplir 
son premier vol. 

C'est d'abord la plate forme à 
inert ie —- qui permet a tout 
moment à un mobile dans l'espa­
ce de se diriger dans le bon sens 
et de savoir où il se trouve par 
rapport à la direction de referen­
ce — qui a posé un problème. 
Celui-ci a toutefois pu se régler 
rapidement, dès que l'on eut 
établi que quelques gouttelettes 
d'hydrogène l iquéfiée à moins 
251 degrés centigrades s'étaient 
trouvées coincées dans un cir­
cuit. 

Par contre, plusieurs heures 

après l 'a journement du lance­
ment, les techniciens de la NASA 
et les responsables de l'ordina­
teur défaillant cherchaient tou­
jours a déterminer les causes de 
son mauvais fonctionnement. 

Le directeur du vol, Neil Hut­
chinson, a déclaré qu'il s'agis­
sait d'un phénomène tout à fait 
unique: «11 semble», a-t-il d i t . 
•<quil se soit produit un décalage 
infinitésimal entre la transmis­
sion de signaux a partir des qua­
tre ordinateurs principaux de la 
navette vers l'ordinateur de ré­
serve, qui n'a pas pu les recevoir 
correctement, et qui ne pouvait 
donc pas «entendre» ce que les 
quatre autres lui disaient » 

M. Hutchinson n'a pas voulu se 
prononcer, en conclusion, sur la 
possibilité que ce problème soit 
résolu à temps pour permettre 
un lancement demain. 

ques et gants chirurgicaux, dé-
boullonnent l'écoutiiie du cock­
pit. La porte s'ouvre enf in, on 
place une sorte de carpette syn­
thétique a l'entrée de la cabine. 
Il n'y a plus qu'à attendre la sor­
tie des astronautes. 

C'est d'abord un casque d 'as­
tronaute qui p a s s e de main en 
main Personne dessous Puis, 
l 'a ir dégoûte, et oelire, les che­
veux trempés de sueur. Crippen 
rampe hors de la navette. Mal­
gré la présence de la caméra, 
l'heure n'est pas aux sourires. 

Vient ensuite Voung, l'air tout 
aussi déconfit que son compa­
gnon devant la tournure des 
événements et tout aussi en 
sueur, comme on s'en rend 
compte au moment ou il enlevé 
son casque. 

Mais les deux astronautes ont 
maintenant tout le temps voulu 
pour se rafraîchir en attendant 
comme tout le monde que la 
navette décolle enfin 

C'est Gagarine, la-haut, qui 
doit rire dans sa barbe. 

Les 44e et 45e 
Américains à 
être envoyés 
dans l'espace 

vrnea 
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HOUSTON (AFP) — John 
Young et Robert Crippen 

sont les n e et 15e astronautes 
américains a être envoyés dans 
l'espace. 

Le premier vol orb i ta l fut ef­
fectué par John Glenn le 2 0 fé­
vrier 1962, à bord de la capsule 
Mercury. Ce vol avait precede 
des deux «sauts de puce» dar^ 
l'espace de Sheppard et Gris-
som. respectivement un et qua­
tre mois après le vol de Your i 
Gagarine, le 12 avril 1961. 

Après dix missions à bord des 
vaisseaux Gemini , qui se sont 
échelonnées entre 1965 et la fin 
de 1966 et ont permis aux Améri­
cains de réaliser de nombreuses 
premières spatiales, ce furent, à 
partir de novembre 1!)(>K, les vols 
Apollo, d'abord dans la 
«banlieue» terrestre, puis vers et 
sur la lune (sept au to ta l ) . Le 
premier débarquement de 
l 'homme sur la lune se fit le 2 0 
juillet 1%9. 

La dernière mission Apollo eut 
lieu en décembre l î )72 . De mai 
197;* ù février 1974, trois équipa­
ges se sont relayés à bord de la 
station orbitale Skylab. 

Ce fut pratiquement la fin des 
vols humains américains, puis­
qu'un seul, de caractère plus po­
litique que scientifique, eut lieu 
en ju i l le t 1 9 7 5 : i l s 'agit du vol 

conjoint Apollo-Soyouz avec les 
Soviétiques. 

Les vols spatiaux américains 
ont donc ete interrompus pen­
dant six ans, et les Soviétiques 
en ont prof i te pour porter le 
nombre de leurs cosmonautes à 
58, v compris les huit pavs de 
l'Est. 
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PARTI 
La campagne é lectora le 
prend fin. Elle s'est dérou­

lée jusqu ici dans un climat 
d'ambiguïté et de confusion où. 
de part et d'autre, les candidats 
ont négl igé de nous expose r 
directement et franchement les 
deux options fondamentales qui 
nous sont proposées. Les élec­
teurs du Québec sont-ils consi­
dères si peu aptes à compren­
dre les subti l i tés de nos eli tes 
politiques? 

Les libéraux surtout auraient 
dù souligner plus clairement les 
d i f fé rences qui opposen t , 
croyons-nous, leur libéralisme, 
qu'on espère largement ouvert a 
la justice sociale et aux libertés 
ind iv idue l les , et à une saine 
administration de notre écono­
mie, contre la social-démocratie 
à ca rac tè re co l lect iv is te dont 
s inspire le Parti québécois Un 
fossé sépare ces deux options. 
Pour le libéralisme dit «avance» , 
l 'object i f p r inc ipa l , c 'es t la li­
berté dans tous les domaines, 
tout en respectant les mécanis­
mes de fonctionnement de l'hor­
logerie économique nord-amé­
r ica ine. Son but est de réduire 
les inégal i tés e x c e s s i v e s sans 
tomber dans le vice d'une socié­
té «egal i tanenne». laquelle vise 
à niveler les conditions de vie. à 
léser ceux qui. par leur créativi­
té, leur esprit d entreprise, leur 
competence , sont c réa teurs 
d'emplois et offrent la plus sûre 
garantie de protection pour les 
plus défavorisés. 

Pour la social-démocratie col­
lect iv iste (vocab le recent em­
p loyé par la gauche en France 
pour ne pas e f faroucher ceux 
que le terme « s o c i a l i s t e » ef­
fraie), qui apparaît comme l'op­
tion fondamentale du Parti qué­
bécois en dépit des voeux pieux 
de M. Levesque pour l entrepri­
se privée, le système capitaliste 
base sur la notion de profit et où 

les plus t ravai l leurs, les plus 
compétents, les plus rigoureux 
connaissent le succès, doit être 
réévalué et soumis à une société 
aplatie dans l'égalité. Il ne faut 
donc pas s'étonner de I intérêt 
que porte le PQ au Parti socia­
liste français et vice versa II ne 

faut pas s étonner non plus des 
sympathies plus ou moins 
avouées du Parti québéco is 
pour les centrales syndicales et 
de ses att i tudes f ranchement 
agressives à I endroit du monde 
patronal. Ces deux options poli­
tiques divisent plusieurs pays du 
monde occidental. Le libéralis­
me se nour r it de tolérance, tan­
dis que la social-démocratie col­
lectiviste peut mener au fanatis­
me, à la lutte des c lasses , à la 
haine des plus nantis. La violen­
ce montre a lors ses premiers 
signes. 

Le Parti québéco is a été fort 
habile depuis son accession au 
pouvoir en 1976. Tout en con­
vainquant un grand nombre de 
gens qu' i l formait un bon g o u ­
vernement, il a expérimenté en 
douce ses théor ies soc ia l -dé­
mocrates sur notre dos. Résultat: 
en quelque quatre ans et demi, 
et même en acceptant l 'excuse 
de l ' inf lat ion, le Q u é b e c s 'est 
endette de plusieurs milliards de 
dollars, nous plaçant pour I ave­
nir dans une situation ango is ­
sante. Ache tez au jou rd 'hu i , 
payez plus tard. Qu importe. 
L an prochain, nous connaîtrons 
un déficit supérieur a trois mil­
liards de dollars. Le gouverne­
ment fédéral n échappe pas à 
cette critique On s'attend qu'il 
resserrera son libéralisme plus 
qu avance. Il en résulte une si­
tuation intolerable pour le contri­
buable du Quebec victime de la 
surenchère des def ic i ts des 
deux paliers de gouvernement. 

Comment des hommes res­
ponsables et chargés d assurer 

l'avenir du Québec peuvent-ils 
faire des promesses électorales 
coû teuses qui g ross i ron t ces 
déf ic i ts? Les tenants de la so­
c ia l -démocrat ie co l lect iv is te 
vous répondront qu'on ira cher­
che r l 'argent où il se t rouve, 
dans les profits des entreprises, 
dans les poches des individus à 
revenus le moindrement élevés, 
chez les petits salariés mêmes 
en les étouffant de taxes indirec­
tes. O n oubl ie alors que si on 
enlève toute motivation aux 
créateurs d'emplois, si on garde 
éloignés les investisseurs, si on 
chasse les capitaux parce que 
le Québec devient un enfer fis­
ca l , ce sont les t ravai l leurs les 
plus soumis aux caprices de I é-
conomie et les classes défavori­
sées qu i . en bout de l igne, en 
souffriront le plus. Mais combien 
de temps encore cette saignée 
peut-elle durer? Quand les sour­
ces de taxation seront taries, qui 
paiera la note? 

Le PQ. sous le couvert du na­
tionalisme et de la culture, s'est 
battu farouchement pour faire 
du Q u é b e c un Etat souve ra in , 
afin d 'avo i r tous les pouvo i rs 
pour imposer son idéal de socié­
té social-démocrate collectivis­
te, dans laquelle la majorité 
d 'en t re nous ont vu la menace 
d 'un ghetto cu l ture l , soc ia l et 
politique qui eut débordé sur la 
violence et la brimade des liber­
tés indiv iduel les. LA P R E S S E 
s'est opposée aux options fon­
damentales du PQ et continuera 
de le faire. En dépit de la récen­
te convers ion de M. L é v e s q u e 
aux pr inc ipes de I en t repr ise 
privée et de la famille (pourquoi 
pas la re l ig ion?) , nous ne 
croyons pas à la sincérité du PQ 
quand il réclame un autre man­
dat pour défendre le Q u é b e c à 
I intérieur d'un Canada qu'il re­
fuse et que nous avons chois i 
lors du ré férendum. M. L é v e s ­

que a tourné le dos à trop de ses 
sincères partisans, pour espérer 
qu ' i l n en fera pas autant avec 
nous. Par lassitude, par goût du 
spectac le distrayant que nous 
offre M. Lévesque , cont inue­
rons-nous à nous boucher les 
yeux , à nous réjouir de ses pi­
rouettes verba les , sans pour 
cela nous mépriser nous-mê­
mes? Nous n 'avons plus les 
moyens de jouer aux badauds 
amusés. M Lévesque veut gar­
der le pouvoir en vue de réussir 
son Québec souverain et sa so­
ciété social-démocrate collecti­
viste, car il espère nous avoir à 
l'usure. 

Quant au Part i l ibéral d i r igé 
par M. Ryan , dont on espère 
qu'il incarne le libéralisme géné­
reux de grande tradi t ion, ses 
por te-paro le nous ont la issés 
sur notre appétit depuis le debut 
d 'une campagne plutôt fade. 
Nous attendions de M. Ryan une 
fermeté de mener une campa­
gne politique à un haut niveau, 
tout en déf in issant clairement 
ses objectifs et en réclamant les 
moyens d'action appropries. Il 
semble que cette fermeté ne soit 
apparue qu'en filigrane au cours 
de la campagne . Q u ' o n nous 
fasse donc confiance! Les Qué­
bécois n'attendent que cela, la 
fermeté, la franchise, la hauteur 
de vue de leurs chefs pour les 
élire! On eût espéré que les libé­
raux soulignent davantage I im­
por tance d un gouvernement 
liberal voué à la saine adminis­
tration des affaires du Quebec, 
à la place majeure du Q u é b e c 
dans la société canadienne, aux 
problèmes cruciaux de ' écono ­
mie et aux mesures qu 'on en­
tend prendre pour y remédier. Il 
est clair que sans aller aussi loin 
que M. Reagan , les gouve rne ­
ments du Canada et du Québec 
sont, de façon urgente, acculés 
à cette tâche. On eût espéré de 

M Ryan un plan d ensemble 
clair , où la famille des Q u é b é ­
cois, divisés en frères ennemis, 
se seraient reconciliés et attelés 
à un but commun. S inon , quel 
aveni r nous p répa rons -nous? 
Que l aveni r p répa rons -nous à 
nos enfants? 

Par tactique électoraliste sans 
doute, une tactique qui pourrait 
s'avérer erronée, on s'est con­
tenté d 'ent re ten i r des débats 
académiques sur la cu l tu re , la 
constitution, la langue, tout en 
faisant des gestes augustes de 
semeurs p rod igues d e n g a g e ­
ments coû teux , qui rappel lent 
lépoque où I o n achetait I élec­
teur avec des promesses de 
bouts de chemins et de ponts 
couverts. 

Soc ié té à ca rac tè re lat in, 
nous assistons plus à des con­
flits de personnes qu'à une lutte 
électorale sur des options fon­
damentales. Cela risque de nous 
faire oublier les véritables priori­
tés du Q u é b e c . Nous conna is ­
sons M. Lévesque et les gens de 
talent qui l'entourent. Nous con­
naissons mieux certains mem­
bres remarquables du Parti libe­
ral que M. Ryan lui-même. Il n'a 
jamais gouverné. Quelles sont 
ses véritables intentions? Fera-
t-il Te r reu r de fl irter avec une 
notion romanesque, floue, d'une 
cer ta ine soc ia l -démocra t ie 
comme I ont fait Messieurs Ber­
trand et Bou rassa? E s p é r o n s 
que non. 

Il faudrait que nos politiciens 
cessent de perpétuer la fâcheuse 
tradition de nos élites qui ont tel­
lement perdu de temps a entre­
tenir les Q u é b é c o i s dans des 
ch ino ise r ies académiques à 
saveur nationaliste, au point que 
les Canad iens angla is s ' en r i ­
ch issa ien t pendant que nous 
restions pauvres. 

Messieurs Lévesque et Ryan 

auraient tout intérêt à se rappe­
ler le vers de La Fon ta ine : « L a 
cigale ayant chanté tout l'été se 
t rouva fort dépou rvue quand 
l'hiver fut venu» . Les fourmis de 
ladu re real i té sont toutes p ro­
ches et nous attendent de pattes 
fermes. Qu'on se le dise! Qu 'on 
s'y prépare! 

L 'évaluat ion des char i smes 
des hommes en p r é s e n c e ne 
nous préoccupe pas. Donnant le 
bénéf ice du doute à M. R y a n , 
nous sommes enc l ins à faire 
conf iance à ses at t i tudes pas­
sées quant aux droits de l indivi-
du et de limportance d'un Qué­
bec fort dans un Canada fort. 

Fidèle à ses attitudes éditoria­
les, en dépit de la sympath ie 
ép rouvée pour p lus ieurs d i r i ­
geants du PQ et reconnaissant 
la compétence trop peu sou l i ­
gnée de l é q u i p e l ibérale, LA 
P R E S S E cont inue de désap ­
prouver les objectifs fondamen­
taux du Parti québécois, parce 
que contraires aux intérêts pro­
fonds de notre soc ié té no rd -
americaine. Nous espérons I é-
lection du Parti liberal, avec le 
souhait que ses membres nous 
débarrasseront des ambiguïtés 
du pa rcou rs é lectora l et qu ils 
feront triompher un libéralisme 
équilibre, nourri des notions de 
tolérance et de liberté, où notre 
économie retrouvera un certain 
équilibre. Si M. Ryan est élu. LA 
PRESSE montrera envers lui la 
même sévère vigilance que nous 
avons eue souvent à l'endroit de 
M Lévesque. s il s'avérait qu'il 
n est pas à la hauteur de la s i ­
tuation et qu' i l nous a la issés 
désenchantés 

Car les options fondamentales 
garantes de l'avenir du Québec 
survivront a ceux qui sont man­
datés pour les défendre 

L ED ITEUR 

R o g e r LEMELIN 

Y aurait-il une 
vague favorable 
aux péquistes? 

Si le pouls é lectora l que 
vient de prendre la maison 

C R O P allait se révéler exact. I é-
lection de lundi pourrait se sol­
der par un vrai balayage péquis-
te. En d'autres termes, ce son­
dage indiquerait qu'un vent fa­
vorable au PQ souffle présente­
ment sur le Québec, un vent que 
n'avait point laissé soupçonner 
la plupart des reportages jour­
nalistiques 

En effet, on peut parler de 
vague et de ba layage quand, 
selon C R O P , un des trois partis 
en lice réussit a mobiliser en sa 
faveur 56 pour cent des inten­
tions de vote contre seulement 
40 pour son principal adversaire 
et 4 pour le t ro is ième. T rans ­
posé en termes de sièges ou de 
comtés , ce la pourrai t même, à 
l 'ex t rême, s igni f ier un aussi 
grand écart que celui qui favori­
sa les l ibéraux de Rober t B o u ­
rassa en 1973. 

Le sondage de la même mai­
son ef fectué au début de la 
campagne (voir LA PRESSE du 
28 mars) comportait des indica­
tions qui allaient un peu dans le 
même sens, mais qui étaient loin 
d'être aussi précises. Le PQ dis­
tançait déjà les libéraux par neuf 
points de pourcen tage mais, 
avec la propor t ion alors plutôt 
é levée des indéc is , on pouvait 
se dire que tout était encore 
susceptible de se produire. Tou­
jours en supposan t que le der­
nier sondage , dont nous pu­
blions les résultats ailleurs dans 
le journal d'aujourd'hui, cons­
titue un portrait fidèle de la réali­
té, ce q u ' o n pouvai t ent revoi r 
comme une tendance plus ou 
moins incertaine, il y a une quin­
za ine, apparaî t maintenant 
comme une fulgurante évidence. 

Il semble b ien , quand on 
prend connaissance des répon­
ses données à certaines ques­
t ions p r é c i s e s d e s sondeurs , 
que le Part i q u é b é c o i s aurait 
réuss i à c o n v a i n c r e une forte 
majorité d é lec teurs que la 
quest ion de la souvera ine té -
association était quelque chose 
du passé , que lque c h o s e dont 
on n'avait p lus à se méfier. Et 
comme le taux de sat is fact ion 
dé la popu la t ion à I endro i t de. 

I administrat ion Levesque se 
révèle tou jours très é levé , ce 
taux de satisfaction peut mainte­
nant jouer à plein, ce qui n'était 
pas le cas auparavant, quand on 
craignait tou jours son opt ion , 
notamment lors des onze élec­
tions partielles que le PQ a tou­
tes perdues . Les l ibéraux, en 
d autres termes, auraient 
échoué dans leur tentat ive de 
faire de l 'é lect ion de lundi le 
corollaire logique du vote réfé­
rendaire du 20 mai 1980. 

La satisfaction envers le gou­
vernement, on le voit une fois de 
plus, depend, a son tour, en très 
large partie du haut degré d'es­
time dans lequel on tient le pre­
mier ministre Lévesque lui-
même. On le considère toujours, 
et de loin, comme le chef le plus 
compétent pour diriger les desti­
nées du Québec. 

En cont repar t ie , il apparaî t 
non moins évident que la mau­
vaise image que cont inue de 
projeter M. Ryan nuit considéra­
blement à son parti. M. Ryan n'a 
pas réussi a établir sa crédibili­
té, probablement en grande par­
tie en raison de la façon dont on 
le perçoit a travers le petit écran 
de la télévision II y a peut-être 
un phénomène qui joue cont re 
lui et qu'on a observé, dans un 
autre con tex te , sur la scène 
municipale. On a remarqué que 
ceux qui critiquent I idole qu'est 
M. Jean Drapeau se font s o u ­
vent plus de tort à eux-mêmes 
q u a monsieur le maire. M. Lé ­
vesque est devenu lui aussi une 
idole q u ' o n ne peut at taquer 
q u a ses r isques et pér i ls. Les 
cr i t iques de M. R y a n , souvent 
mordantes, parfois même mépri­
santes, indisposent également 
beaucoup de monde parce 
qu 'e l les tendent à détru i re le 
grand rêve qu'incarne M. Léves­
que. 

Mais tout ceci reste du domai­
ne de la spéculation. Le vérita­
ble sondage n aura l ieu q u ' a -
pres-demain alors que toute la 
population sera appelée à s ex­
primer. C e n'est qu 'à ce mo­
ment-là qu 'on saura si C R O P 
s'est fourvoyé ou non. 

VINCIMT P t I N C * 

Droits réserves 

te projet d'expansion d'Air Canada 
Air Canada désire étendre 
son réseau . Et à ce sujet , 

des déc is ions seront pr ises 
bientôt. Mais la compagnie aé­
rienne n'est pas habilitée à né­
gocier ce qui la concerne: il n'y 
a que le ministère des Affa i res 
extérieures d Ottawa qui ait l'au­
torité sur le dossier. La procédu­
re est d'autant plus normale que 
le Canada possède p lus ieurs 
compagnies internationales d'a­
viation commerciale. Mais cela 
ne signif ie pas qu 'A i r Canada 
est assurée de profiter vraiment 
des échanges qui la concernent. 

Il va de soi qu'une compagnie 
ne peut établir des communica­
t ions avec une ville d 'un autre 
pays sans offrir une valeur d ex­
change A lors , les gouve rne ­
ments négocient. Mais les gou­
vernements ne t rouvent pas la 
totalité de leur intérêt dans le 
bien d 'une compagnie d 'av ia ­
t ion. C e qui fait que les échan ­
ges ne favorisent pas toujours la 
compagnie qui doit parfois offrir 
beaucoup pour recevo i r bien 
peu. Et le gouvernement trouve 
son avantage ailleurs. 

On ne peut faire ici l'analyse 

de la négociation qui s'effectue 
présentement entre le Canada 
et la République fédérale d Alle­
magne, les règ les sont trop 
complexes et les considérations 
t rop nombreuses . Mais il est 
important de savoi r que les 
avantages qu 'y trouvera la com­
pagnie aérienne devraient servir 
à tous les Canad iens . Et si le 
ministère des Affaires extérieu­
res poursuit efficacement cette 
négociation, tout le Canada en 
profitera. Mais si le contraire se 
produi t , nous pa ierons tous la 
note. 

Il devient de plus en plus 
intéressant, pour les lignes aé­
r iennes eu ropéennes , de pou­
voir atterrir dans les vi l les de 
l'ouest canadien. Mais chaque 
fois qu'Ottawa leur accorde cet­
te permission, il diminue le rôle 
de Mirabel, il favorise Toronto, 
Calgary ou Vancouver et il avan­
tage considérablement les au­
tres pays. 

Il faut donc que le gouverne­
ment canadien sache trouver ce 
qui sera pour nous un avantage 
marquant. 

Si la compagnie aérienne alle­

mande offre à Air Canada le 
simple droit d'atterrir à une au­
tre ville que Francfort, aéroport 
où Air Canada se rend présente­
ment, le Canada ne retire aucun 
avantage. Ce n'est donc pas en 
ouvrant d'autres villes alleman­
des que la Répub l ique peut 
avantager le Canada. 

Air Canada demande ceci: l 'u­
tilisation de ce qui s'appelle une 
«cinquième liberté» qui lui per­
mettrait de prendre à Francfort 
des passagers qu'elle conduirait 
ve rs une autre vi l le du M o y e n -
Orient. Ainsi, Air Canada ferait 
son chemin ve rs l 'Asie en pas­
sant par l 'Europe. Cette nouvel­
le pe rcée permettrait de faire 
entrer au C a n a d a des dev ises 
é t rangères et de prendre une 
impor tance acc rue dans le 
t ranspor t tant des passage rs 
que du fret aérien. 

Cer ta ins d i ront que la R é p u ­
blique fédérale ne voudra jamais 
échange r I a t ter r issage dans 
l 'Oues t pour une «c inqu ième 
liberté» d'une telle envergure. Il 
faut alors répondre que tout se 
négocie. Et sans avantage cer­
tain, on n'est p lus ob l igé de 
négocier. \ 

Le Canada possède déjà trop 
de lignes aériennes. Et les com­
pagnies rég iona les , qui ne de­
vaient desservir que des coins 
déterminés du p a y s , volent 
maintenant vers des pays étran­
gers, faisant ainsi compétition 
aux compagnies vraiment inter­
nationales. Chacune a son lobby 
à Ottawa, et Ottawa doit tenter 
de faire plaisir à c h a c u n e . C e 
qui est impossib le et souvent 
injuste: le bien des uns c rée le 
mal des autres. 

Chaque fois q u ' O t t a w a per­
met à une l igne é t rangère de 
t ranspor ter des Canad iens au 
Canada , il a joute enco re à la 
surpopulation du transport aé­
rien. 

Il semble que notre ministère 
des Affaires ex té r ieu res soit 
plus habile à offrir des cadeaux 
aux é t rangers q u ' à répondre 
aux véritables besoins des Ca­
nadiens. La si tuat ion actuel le 
est l ' occas ion de montrer que 
nous pouvons, nous aussi, profi­
ter d'échanges qui semblaient, 
jusqu à maintenant, n'avantager 
que le reste du monde. 

J E A L G U Y D U 1 U C 

.u... ... 
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Cl 

L ' A m é r i q u e es t s u r une voie 
d e co l l i s i on a v e c le m o n d e 

a r a b e et, à mo ins d ' une c o r r e c ­
t ion d e t i r p r o c h a i n e , «de t r è s 
g r a n d s r i sques de conf lagra t ion» 
menacent le Moyen-Orient , pré 
vient Chadli Klibi, le s e c r e t a i r e 
g é n é r a l de la Ligue des 21 E t a t s 
a r a b e s , la plus vieil le o rgan i s a ­
tion régionale au m o n d e . 

ROBERT 
POULIOT 

(collaboration 

spéciale) 

L 'é t a t de psychose déc l enché 
en effet s u r la s écu r i t é du golfe, 
le c o r d o n o m b i l i c a l du m o n d e 
i n d u s t r i e l , a f f i r m e - t - i l , n'est 
« q u ' u n e vo ie de d é r a p a g e » s e r ­
v a n t à f a i r e o u b l i e r la c a u s e 
p r i n c i p a l e de l ' ag i ta t ion inces­
s a n t e au Proche-Or ien t : le pro­
b l è m e pa les t in ien . 

Au c o u r s d ' u n e e n t r e v u e d 'une 
h e u r e aux «qua r t i e r s g é n é r a u x 
t e m p o r a i r e s » de la L i g u e à 
Tun i s , le s e c r é t a i r e Klibi a cr i t i ­
q u é sévèrement les «dé­
c l a r a t i o n s r e g r e t t a b l e s » fai­
tes r é c e m m e n t en Occident s u r 
les e n j e u x du m o n d e a r a b e . Sa 
p l u s v i o l e n t e s ' a d r e s s e au con­
s e i l l e r du p r é s i d e n t R e a g a n en 
m a t i è r e d e s é c u r i t é n a t i o n a l e , 
M. R i c h a r d Y. Allen, qui déc la­
rait au cour s d ' une e n t r e v u e té­
lévisée que l 'OLP est une o rgan i ­
sation t e r ro r i s t e liée aux Soviéti­
q u e s et q u e les r a i d s i s r a é l i e n s 
d é c l e n c h é s c o n t r e d e s cibles 
p a l e s t i n i e n n e s a u S u d - L i b a n 
é t a i e n t l eg i t imes . Gaspa rd Wein­
b e r g e r , le s e c r é t a i r e a m é r i c a i n 
à la D é f e n s e , a é g a l e m e n t é t é 
c r i t i q u é pour sa r equê t e de bases 
m i l i t a i r e s en A r a b i e S a o u d i t e 
s a n s lesquel les , disai t - i l . la pro­
t e c t i o n du gol fe ne s a u r a i t ê t r e 
assurée. M ê m e l'Europe, no tam­
m e n t le m i n i s t r e l u x e m b o u r ­
g e o i s d e s A f f a i r e s é t r a n g è r e s . 
M. Gas ton Thorn , l'ex-président 
du Conseil eu ropéen , n 'a pa s été 
é p a r g n é e pour avo i r s u g g é r é que 
le p r o b l è m e n u m é r o un du P r o ­
che-Or ien t n ' é t a i t plus le conflit 
i s r a é l o - a r a b e m a i s bien la sécu­
r i té du golfe. 

L e s a t t a q u e s d e M. Kl ib i s o n t 
l â c h é e s au m o m e n t ou d e s r a p ­
po r t s de plus en plus n o m b r e u x 
c o n f i r m e n t un n e t r a p p r o c h e ­
m e n t e n t r e l ' E g y p t e et le r e s t e 
du m o n d e a r a b e . « L ' E g y p t e n ' a 
q u ' a r e j e t e r le d e u x i è m e vo le t 
des a c c o r d s de C a m p David por­
t a n t s u r le p r o j e t d ' a u t o n o m i e 
p a l e s t i n i e n n e pour r é i n t é g r e r les 
r a n g s a r a b e s , n o u s a c o n f i é un 
h o m m e p o l i t i q u e a r a b e t r è s 
i m p o r t a n t . Q u a n t au t r a i t é d e 
paix a v e c I s r a e l , cela s ' inscr i t 
d a n s le c a d r e de la s o u v e r a i n e t é 

égyp t i enne et nous n 'y pouvons 
pas grand-chose .» 

Cet te s u r p r e n a n t e admiss ion , 
qui ref lé tera i t la percep t ion d 'un 
n o m b r e de l eade r s a r a b e s , affir­
m e u n e a u t r e s o u r c e , et qu i 
m a r q u e un v i r a g e d r a m a t i q u e 
d e p u i s le t u r b u l e n t s o m m e t d e 
B a g d a d il y a t r o i s a n s , e s t la 
d e r n i è r e pièce d 'un tout nouveau 
casse-téte d ip lomat ique au Pro­
c h e - O r i e n t . Les a u t r e s p i e c e s 
sont les fourni tures mi l i t a i r e s de 
l'Egypte pour a ide r l ' I raq d a n s 
sa g u e r r e con t re l ' I ran , la coor­
dinat ion indi rec te egypto-séou-
dienne via les A m é r i c a i n s pour 
la d é f e n s e de la m e r R o u g e , et 
les r e n c o n t r e s s e c r e t e s avec le 
roi H a s s a n II du M a r o c e t le 
pr ince M o h a m m e d de J o r d a n i e 
a t t r i b u é e s à Shimon P e r e s . 

P o u r sa p a r t , le s e c r e t a i r e 
Klibi ne croit pas que P e r e s puis­
se offrir une solution dif férente . 
«C'est vra i que s u r le plan inter­
n a t i o n a l P e r e s p a r a i t m o i n s 
f e r m e q u e B e g i n m a i s s u r l ' en ­
j e u f o n d a m e n t a l , le r e t o u r d e s 
t e r r i t o i r e s occupés aux Pa les t i ­
n iens , j e pense que sa réponse ne 
v a r i e pas . Le p r o g r a m m e de son 
par t i ne la isse pas c ro i re qu' i l y 
au ra des réponses différentes de 
cel les de Begin.» 

E n t r e - t e m p s , a l o r s q u e d e s 
défis pol i t iques plus i m p o r t a n t s 
s ' a n n o n c e n t au c o u r s d e s p r o ­
cha ins mois pour le monde a r a ­
be, la Ligue se p r é p a r é e d ' impor ­
t an tes r e fo rmes . « E n t r e US $22 
et $30 m i l l i o n s en c r é d i t s v i en ­
nent d ' ê t r e a l loues pour la cons ­
t r u c t i o n d ' u n i m m e u b l e qu i 

dev ra i t ê t r e c o m p l é t é e d' ici trois 
ans» et ce . m ê m e si la réadmis-
sion de l 'Egyp te au sein de l'or­

ganisation r i sque d'entraîner le 
r e t o u r du s e c r é t a r i a t à son ber­
cail c a i r o t e . P lus i m p o r t a n t en­
core toutefois es t l ' a m e n d e m e n t 
d e la c h a r t e d e l ' o r g a n i s a t i o n 
vieil le de 36 ans . « P a r e x e m p l e , 
n o u s n o u s h e u r t o n s , c o m m e 
l ' E u r o p e du r e s t e , au p rob lème 
de la m a j o r i t é ou de l ' unan imi t é 
p o u r l e s d e c i s i o n s p o l i t i q u e s . 
J u s q u ' à m a i n t e n a n t , on a v é c u 
s u r le p r inc ipe de l ' unan imi t é , à 
d é f a u t d e quo i la d é c i s i o n n ' e s t 
app l iquée que p a r ceux qui l 'ap­
p rouven t . Nous s o m m e s en t ra in 
de c h e r c h e r un m o y e n — et ce 
n 'es t pa s facile — p e r m e t t a n t à 
la Ligue d ' a r r i v e r tout de m ê m e 
à des déc i s ions p lus con t ra ignan­
tes.» Ceci cons t i t ue ra le plat de 
r é s i s t a n c e du p rocha in sommet 
a r a b e de R a b a t en n o v e m b r e et 
qui s e r a p r é c é d é d 'une reunion 
des m i n i s t r e s des Affaires é t r an ­
g è r e s en s e p t e m b r e . 

Q — L a c o n f r o n t a t i o n e n t r e 
Moscou et Washing ton au tour du 
golfe s'avive d a n g e r e u s e m e n t . 
Où cela nous mene ra - t - i l et que 
pensez-vous de la r e q u ê t e amér i ­
ca ine pour é t a b l i r des bases mi­
l i ta i res d a n s la rég ion? 

R — Il n e f au t p a s q u e c e l a 
nous m e n é que lque p a r t , en tout 
ca s pas v e r s l ' inconnu. Le golfe 
a r a b e est cons t i tué d 'un ce r ta in 
n o m b r e d ' E t a t s qui sont parfai­
t e m e n t c a p a b l e s de p r e n d r e leur 
d e s t i n é e en m a i n . J e n ' a i p a s 
l ' i m p r e s s i o n q u ' i l s o n t b e s o i n 
qu 'on les guide ou qu 'on les con 
s e i l l e d'un Côté ou d e l ' a u t r e et 
ils l'ont dit t rès souvent . Et s'ils 
ont b e s o i n d ' a i d e , j e p e n s e q u e 
c ' e s t a la f a m i l l e a r a b e q u ' i l s 
doivent la d e m a n d e r en p r e m i e r 
l i eu . La c o n f r o n t a t i o n nous in-

Klibi voudrait bien 
rencontrer Trudeau 

Le s e c r é t a i r e g é n é r a l de la 
L i g u e de s 21 p a y s a r a b e s , 

M. C h e d l i Kl ib i d é s i r e a r d e m ­
men t r e n c o n t r e r le p r e m i e r mi­
n is t re T r u d e a u pour s ' e n t r e t e n i r 
a v e c lui de p r o b l è m e s qui i n t é ­
r e s s e n t le C a n a d a et le m o n d e 
a r a b e . «Ce q u e j ' a u r a i s à lui 
d i re , c 'es t que le C a n a d a es t con­
s idè re pa r les pays a r a b e s com­
me un g rand pays , un pays qui a 
des pr inc ipes , qui a des v a l e u r s 
et qui a une vocat ion un iverse l le . 
La coopéra t ion e n t r e le C a n a d a 
en un c e r t a i n n o m b r e de p a y s 
a r a b e s est exce l l en te . Nous sou­
h a i t o n s q u e le C a n a d a p u i s s e 
éga l emen t a p p o r t e r aux a r a b e s 
son a ide dans la solution du pro­
b lème pales t inien». A t i t r e d 'ex-
m i n i s t r e de l ' i n f o r m a t i o n d e la 
Tunis ie , M. Klibi ava i t reçu une 
invitat ion officielle d ' O t t a w a en 

1979 peu a p r è s sa nominat ion au 
s e c r é t a r i a t g e n e r a l de la Ligue. 
Mais la défa i te du g o u v e r n e m e n t 
l ibéra l en C h a m b r e et l 'élection 
de J o e C la rk à la t ê t e du pays ont 
f ina lemen t con t r ibué à r e p o r t e r 
la v i s i t e a u x « c a l e n d e s g r e c ­
ques». 

Toutefois , d a n s le c a d r e de la 
r ep r i s e du d ia logue e u r o - a r a b e 
p r é v u e pour s e p t e m b r e au plus 
t a r d , et d 'un r é a l i g n e m e n t diplo­
m a t i q u e au Proche-Or ien t , une 
t e l l e v i s i t e s ' i n s c r i r a i t d a n s un 
tout nouveau con tex te , plus c l a i r 
en t e r m e s d ' o p t i o n s e t m o i n s 
tu rbu len t que l ' a t m o s p h è r e qui 
p r é v a l a i t l ' a u t o m n e d e r n i e r au 
Proche -Or ien t lorsque M. Klibi 
e s p é r a i t j u s t e m e n t recevo i r une 
invi ta t ion d ' O t t a w a , précise-t-on 
à Tunis . 

qu iè t e et la L igue a r a b e est con­
t r e la p o l i t i q u e d e s b a s e s . Il y a 
eu des d é c l a r a t i o n s r e g r e t t a b l e s 
fa i tes à c e suje t . Nous espé rons 
que les E u r o p é e n s e t les Améri ­
c a i n s c h a n g e r o n t l e u r po in t de 
vue . La ques t ion du golfe demeu­
re m a r g i n a l et toute t e n t a t i v e de 
d é r a p a g e pour ra i t ê t r e malheu­
r euse . 

Q—Oui. m a i s de s p a y s c o m m e 
O m a n , la S o m a l i e e t l'Egypte 
ont accepté l'établissement de 
bases é t r a n g è r e s s u r leur te r r i ­
toi re , et le Ilot d ' é q u i p e m e n t mi­
l i t a i r e e t d e c o n s e i l l e r s v e r s le 
golfe s ' a c c e n t u e . 

R — Ce sont e n c o r e des décla­
ra t ions de p re s se , nous n 'avons 
r ien qui le p rouve , et i n t e r rogé , 
le g o u v e r n e m e n t d ' O m a n affir­
me n ' a v o i r a c c o r d é q u e des faci­
lités, c o m m e en a c c o r d e n t beau­
c o u p d ' a u t r e s p a y s , m a i s il dé­
m e n t avo i r des b a s e s . Les pays 
du golfe n 'ont p a s besoin d ' a ide . 
Ils a c h è t e n t leur m a t e r i e l . Ils ont 
besoin de conse i l l e r s , c 'est vra i . 
Alors ils d e m a n d e n t de s conseil­
l e r s a u p r è s d e p a y s a m i s . Ce la 
ne S'appelle pas des b a s e s . Tout 
d ' a b o r d , les conse i l l e r s ne sont 
p a s d e s militaires, c e sont d e s 
conse i l l e r s civi ls et en t rès petit 
n o m b r e . I l s ne son t p a s l eg ion 
c o m m e vous s e m b l e / le d i re . Et 
p u i s , l e s p a y s du go l f e a u r o n t à 
r e m p l a c e r les conse i l l e r s é t ran­
ge r s p a r des conse i l l e r s a r a b e s 
s a u f p o u r la t e c h n o l o g i e v r a i ­
men t t r è s poussée , t r è s sophisti 
quée, où tout le m o n d e a encore 
b e s o i n d ' a i d e é t r a n g è r e . M a i s 
tout cela ne lie pas la des t i née de 
la region a un E l a t . su r tou t à une 
s u p e r - p u i s s a n c e . Ce q u ' i l faut 
év i t e r , c ' es t que» la confronta t ion 
E s t - O u e s t ne s ' i n t r o d u i s e d a n s 
c e t t e rég ion . 

Q—N'avez-vous pa s l'impres­
sion que tout à coup la révolut ion 
i s l a m i q u e en I r a n , l ' i n v a s i o n 
sov ié t ique de l 'Afghanis tan et la 
g u e r r e du Sha t t Al-Arab contr i ­
buent à r e l é g u e r d a n s l ' o m b r e ce 
que vo t re o r g a n i s m e a toujours 
c o n s i d é r é c o m m e l 'enjeu princi­
pal au P r o c h e - O r i e n t ? 

R — Oui, c 'est v ra i . Nous pen­
s o n s q u ' i l faut q u e le p r o b l è m e 
p a l e s t i n i e n o c c u p e t o u j o u r s la 
p r e m i è r e p lace . Le p r o b l è m e qui 
se p o s e au p r é s i d e n t R e a g a n 
s e m b l e ê t r e double . Le p rob l ème 
é c o n o m i q u e à l ' i n t é r i eu r , le pro­
b l è m e de la confronta t ion avec 
l 'Union sov ié t ique a l ' ex té r i eu r . 
P o u r c e s d e u x p r o b l è m e s , j e 
p e n s e q u ' i l d e v r a a p p o r t e r un 
in té rê t p a r t i c u l i e r à r é s o u d r e le 
p r o b l è m e du M o y e n - O r i e n t et 
s i n g u l i è r e m e n t la q u e s t i o n pa ­
les t in ienne qui , de loin, m e n a c e 
le plus la s é c u r i t é et la paix dans 
la rég ion . Les r é c e n t e s dec la ra ­
t i o n s d e R i c h a r d A l l e n , le con­
s e i l l e r du p r e s i d e n t R e a g a n en 
m a t i è r e de s é c u r i t é na t iona le , ne 

m 

Chadli Klibi: «A moins d'une correction de tir prochaine, l'A­

mérique est sur une voie de collision avec le monde arabe». 

peuvent ê t r e accue i l l i e s qu'avec 
inqu ié tude et con t red i sen t d ' au 
t rès déclarations l a i t e s pa r des 
p e r s o n n a l i t é s a m é r i c a i n e s de 
p r e m i e r plan. Ainsi, n ' e s t -ce pas 
D a v i d R o c k e f e l l e r qu i d i s a i t 
q u ' o n do i t c o m p t e r d é s o r m a i s 
avec l ' O L P ou Rober t N e w m a n , 
l ' e x - c h e f d e l ' é q u i p e d e t r a n s i ­
tion p rés iden t i e l l e , qui pre tend 
nécessaire d e n é g o c i e r avec 
( eux qui p rennen t les armes? 
Même le s e c r e t a i r e d ' E t a t Ale­
xander Haig r e conna i s sa i t qu'il 
y a des h o m m e s au sein de l'OLP 
avec qui l 'on peut d i s c u t e r Allen 
s e m b l e a v o i r oublié que la plu­
p a r t d e s m o u v e m e n t s de lutte 
ont à c e r t a i n e s é p o q u e s e t e ju­
gés t e r r o r i s t e s . Voilà pourquoi , 
si l'administration a m é r i c a i n e 
t i en t à c o n s o l i d e r la p a i x d a n s 
c e t t e r é g i o n et d o n c d a n s le 
m o n d e , e l l e d e v r a a p p o r t e r un 
intérê t a c c r u a la solut ion pacifi­
q u e et é q u i t a b l e du p r o b l è m e 
p a l e s t i n i e n . S a n s q u o i , il y a d e 
t r è s g r a n d s r i s q u e s d e conf la ­
g ra t ion . 

Q — Vous s e m b l e / i n v e s t i r 
beaucoup d ' e spo i r d a n s l'initiati­
ve e u r o p é e n n e et d a n s la person­
ne de lord Carrington des que la 
G r a n d e - B r e t a g n e a s s u m e r a la 
p r é s i d e n c e du Conseil eu ropéen 
en j u i l l e t . M a i s c e t t e i n i t i a t i v e 
e u r o p é e n n e n ' e s t - e l l e p a s un 
m i r a g e , p a r c e q u ' e n fait, le pro­
j e t e u r o p é e n d ' u n r é f é r e n d u m 
dit qu'il f audra d o n n e r une g ran­
de i m p o r t a n c e au vote des Pa l e s 
t i n i e n s d e s t e r r i t o i r e s o c c u p e s 
p a r r a p p o r t au r e s t e de la dias 
p o r a . N ' e s t - c e p a s le m ê m e 
t h é o r i e q u ' e n A m é r i q u e ou en 
I s r a e l ? 

R — L ' e spo i r é v i d e m m e n t est 
une bonne chose m a i s en politi­
que , il faut d ' a b o r d ê t r e réa l i s te 

Non. c e n ' e s t p a s c e l a du t o u t . 
Nous s o m m e s en t r a in d ' é tud ie r 
avec nos a m i s e u r o p é e n s les 
p rob lèmes d'intérêt c o m m u n et 
l'un des problèmes majeurs qui 
nous r a p p r o c h e n t e s t c e l u i d e 
la s écu r i t é . Nous s o m m e s deux 
régions g é o g r a p h i q u e m e n t soli 
da i r e s . é c o n o m i q u e m e n t aussi, 
et toute p e r t u r b a t i o n de la paix 
d a n s u n e r e g i o n se répercute 
immédiatement sur l ' au t r e . La 
ques t ion posée .» \ ec nos a m i ̂  
européens est la so ixan t e : il l'an! 
que nous a r r i v i o n s a faire accep­
ter p a r la c o m m u n a u t é in terna 
tionale l 'existence du peuple 
pales t in ien comme en t i t é natio­
nale, et non s i m p l e m e n t c o m m e 
un g roupe de réfugies . De la. on 
tire la conclus ion q u ' u n peuple a 
besoin d ' u n e p a t r i e et d 'un Eta t 
i ndépendan t . P r e n e z le c a s de la 
H o l l a n d e , le p a y s d'Europe qui 
éta i t le plus p ro i s raé l ien et celui 
q u i . v r a i m e n t , c o m p r e n a n t le 
moins bien la c a u s e a r a b e . J e ne 
d is p a s que la H o l l a n d e a cess<» 
d ' ê t r e l ' amie d ' I s r a ë l , cela n 'est 
p a s v r a i . M a i s 1rs H o l l a n d a i s 
posent maintenenl de p lus en 
plus correctement le p r o b l è m e 
pales t in ien , en t e r m e s de p< uple. 
d'entité na t iona le , donc de pa t r i e 
et d ' E t a t i n d é p e n d a n t . 

Q — M a i s p o u r les P a l e s l i 
n ions , u n e c h o s e d e m e u r e t r è s 
i m p o r t a n t e et e est la reconnais 
sance de l 'OLP c o m m e leur seul 
r ep ré sen t an t l ég i t ime 

R — Ce sont la des moda l i t é s 
Si nous s o m m e s d ' a c c o r d s u r 
l'objectif, et l 'object if est que le 
peuple p a l e s t i n i e n soit é t a b l i 
dans sa patrie et d o t é d 'un E t a t 
i n d é p e n d a n t , c o m m e n t y a r r i ­
ver* Ce sont la des moda l i t é s et 
voies su r lesquel les on peut dis 
cu te r . 

Les t r a \ a i l l e u r s revendi­
quent des sa l a i r e s plus éle­

vés et des conditions del ravail 
a m é l i o r é e s . Les consommateurs 
en onl a s s e z de f a i r e la q u e u e 
d e v a n t les m a g a s i n s d e l ' E t a t 
pour s ' a c h e t e r des biens essen­
tiels t e l s d e s a l i m e n t s ou d e s 
v ê t e m e n t s . La Pologne bouillon­
ne. Ce pays dont le s y s t è m e éco­
nomique et politique devai t libé­
r e r le «pro lé ta r ia t» et a f f ranch i r 
les t r a v a i l l e u r s est m a i n t e n a n t 
con te s t e non pa s pa r les e l i tes et 
les b o u r g e o i s m a i s p a r d e s t r a ­
va i l l eu r s qui se disent de plus en 
plus d e s a b u s e s 

En fait, la ( r i s e pol i t ique polo­
na i se est i nex t r i cab l emen t liée a 
une cr i se économique profonde 
comme cela fut le cas des c r i ses 
de 1956, de 1970 et de 197f>. Ce t te 
fois-ci p a r con t re les c o n t r a i n t e s 
é c o n o m i q u e s p a r a i s s e n t e n c o r e 
plus n o m b r e u s e s et r i squent de 
se r é p e r c u t e r d u r e m e n t s u r le 
s y s t è m e économique in te rna t io ­
na l . A l ' heu re ac tue l le , la d e t t e 
n e t t e d e la P o l o g n e se c h i f f r e 
p a r p r è s de $24 mi l l i a rd s dont les 
deux t ie rs aux trois q u a r t s sont 
d é t e n u s p a r d e s b a n q u e s c o m ­
m e r c i a l e s . La Répub l ique fédé­
r a l e a l l e m a n d e , la G r a n d e Bre­
t a g n e et la F r a n c e s o n t l e s 
c r é a n c i e r s les p l u s i m p o r t a n t s 
su iv i s de près p a r les E t a t s -Un i s 
et l ' I t a l i e . En plus du n iveau éle­
vé d t ^ ' e n d e t t c m e n U t o l o n a i s , les 

é c h é a n c e s s u r c e t t e d e t t e sont 
t r è s c o u r t e s . Récemment, un 
cadre supé r i eu r du min i s t è r e des 
Affaires é t r a n g è r e s de la Polo­
gne déc la ra i t que d'ici les trois 
p r o c h a i n e s a n n é e s , la Pologne 
d e v r a a v o i r r e m b o u r s e d e u x 
t i e r s de s e s d e t t e s p r é s e n t e s . 
Bien sur . on op te ra pour du refi­
n a n c e m e n t m a i s les m a r c h é s 
sont de plus en plus hés i t an t s vis-
à-vis de la Pologne . 

L'avenir est 

bien sombre 

Ces pe r spec t ives économiques 
du pays sont p i è t r e s . L'économie 
p o l o n a i s e s e d é t é r i o r e . La p r o ­
duction est t ombée en 1980 pour 
la d e u x i è m e a n n é e consécutive. 
Le sec t eu r agr ico le encour t une 
q u a t r i è m e a n n é e de r é c o l t e s 
d é s a s t r e u s e s II s ' e n s u i t d e s 
impor t a t ions c r o i s s a n t e s d 'al i ­
m e n t s et des press ions addi t ion­
n e l l e s à la b a l a n c e d e s p a i e 
m e n t s . Les expor t a t i ons de cha r ­
bon b a i s s e n t . On s ' a t t e n d à ce 
que le déficit d a n s les é c h a n g e s 
i n t e r n a t i o n a u x c o n j u g u é s à la 
c r o i s s a n c e de la d e t t e a c c r o i s ­
s e n t les b e s o i n s f i n a n c i e r s du 
p a y s p a r $8.5 à 11 m i l l i a r d s en 
1981. L e s e n g a g e m e n t s p r i s r é ­
c e m m e n t e n v e r s les t r a v a i l l e u r s 
r e p r é s e n t e n t e n v i r o n $.1.5 mi l ­
l i a rds p a r an pour les s a l a i r e s et 
les p e n s - u n s . un lou rd f a r d e a u 

pour une économie dé jà t rès fai­
b le . D ' a i l l e u r s , la P o l o g n e e s t 
aux pr i ses avec un d i l e m m e poli­
t ique des plus complexes : pour 
sa t i s fa i re aux ex igences i m m é ­
d i a t e s d e s t r a v a i l l e u r s et de la 
popula t ion, il est essent ie l d ' a c 
c ro i t r e la product ion de biens et 
de s e rv i ce s m a i s pour s t imuler 
la product ion , il est nécessa i r e , 
d a n s le 5} s t e r n e a c t u e l , q u e l e s 
Polona i s accep ten t de se s e r r e r 
la c e i n t u r e et appuien t des réfor­
m e s profondes . 

Les t roubles ac tue l s prennent 
leurs r ac ines d a n s les deux cri­
ses précédentes de 1970 et 1976, 
V e r s le m i l i e u d e s a n n é e s soi­
x a n t e , la c ro i s sance économique 
r a l en t i s sa i t en Pologne c o m m e 
a i l l eurs d a n s le m o n d e . La crois 
s a n c e d e la p r o d u c t i v i t é qu i 
a v a i t t o u j o u r s e t e f a ib l e d é c l i ­
nai t . Les res t r i c t ions de cap i taux 
et de m a i n - d ' o e u v r e devena ien t 
d e p l u s en p l u s n o m b r e u s e s . 
D a n s ce c o n t e x t e , le g o u v e r n e 
m e n t G o m u l k a a donc déc idé de 
r é d u i r e la c o n s o m m a t i o n et p a r 
conséquen t de fortes h a u s s e s de 
prix ont f rappé p r e sque tous les 
biens et se rv i ces . Cet te r é f o r m e 
d e s p r i x a p r o v o q u é la r é v o l t e 
d e s t r a v a i l l e u r s i n d u s t r i e l s de 
1970-71 p o u r e n s u i t e a m e n e r la 
c h u t e de Gomulka 

L ' e n t r é e en s c e n e de son s u c ­
ce s seu r , Gie rek , s 'es t a c c o m p a 
gnée ctfun p r o g r a m m e de réfor­

m e s é c o n o m i q u e s qu i d e v a i e n t 
m o d e r n i s e r l ' appa re i l de produc­
t ion p o l o n a i s . Il fut d é c i d é de 
s t i m u l e r la c r o i s s a n c e p a r le 
biais d ' i m p o r t a t i o n s de technolo­
gie cons ide rab l e s . On finançait 
t o u j o u r s c e s i m p o r t a t i o n s p a r 
des e m p r u n t s . 

L e s p r e m i e r s e f f e t s de c e t t e 
nouvel le o r ien ta t ion s ' avé ra ien t 
é c l a t a n t s . La p r o d u c t i o n aug­
mentant à un r y t h m e beaucoup 
plus r ap ide , les t r a v a i l l e u r s ob­
tena ien t des h a u s s e s sa l a r i a l e s 
a n n u e l l e s m o y e n n e s de 7% de 
1971 à 1975 c o m p a r a t i v e m e n t a 
2 1 % au cours de la décenn ie pré­
c é d e n t e . L ' i m p o r t a t i o n d e p r o ­
d u i t s d e c o n s o m m a t i o n é t a i t 
é g a l e m e n t v i g o u r e u s e . 

L'appareil productif 

est resté déficient 
M a l g r é c e l t e a p p a r e n c e d e 

d y n a m i s m e , d e n o m b r e u x fac­
t eu r s continuaient toutefois d'a­
lourdir l ' appare i l product i f polo­
n a i s . La q u a l i t é d e p l u s i e u r s 
p rodu i t s é ta i t p a u v r e et ne par­
v e n a i t p a s à s a t i s f a i r e l es con­
s o m m a t e u r s , t an t su r le m a r c h é 
i n t é r i e u r q u ' e x t é r i e u r . Des diffi­
cu l t é s dans d a n s le s ec t eu r agr i ­
c o l e o c c a s i o n n a i e n t d e s p é n u ­
r i e s , t ou t p a r t i c u l i è r e m e n t un 
m a n q u e de v iande , produi t dont 
la v a l e u r s y m b o l i q u e e s t é n o r ­
m e . L*> i n v e s t i s s e m e n t s m a i s 

H 

a u s s i l e s c o û t s de p r o d u c t i o n 
a u g m e n t a i e n t beaucoup p l u s 
r a p i d e m e n t q u e ne le p r e 
voyaient les p lan i f i ca t eu r s . Dé­
séquilibres et g o u l o t s se multi­
pliaient. Il d e v e n a i t de p lus en 
p lus e v i d e n t que le p l a n Gierek 
étai t ma l g é r é et inefficace En 
1976, la s i tua t ion é ta i t deja deve­
nue exp los ive . 

En 1980, la t e n t a t i v e du gou-
vewrnement de h a u s s e r les prix 
et d ' a f f i rme r son a u t o r i t e s'est 
butée c o n t r e une r e s i s t a n c e s a n s 
p r é c é d e n t de la par t des trav ail­
l e u r s . L e s p r e s s i o n s e x e r c é e s 
p a r le g r o u p e S o l i d a r i t é e t p a r 
les c r é a n c i e r s d e la P o l o g n e , 
t an t sov ié t iques q u ' o c c i d e n t a u x , 
conf i rment le besoin d 'une réfor­
me en profondeur de l ' économie 
p o l o n a i s e . A tou t le m i e u x , c e s 
c h a n g e m e n t s se f e r o n t s e n t i r 
l en t emen t et t r è s superf ic iel le­
ment d' ici à cinq à dix ans . D'ici 
là. il faut t r o u v e r les movons de 
s o r t i r le p a y s d e sa c r i s e f inan­
c i è re i m m é d i a t e s a n s p e r t u r b e r 
le r é s e a u des b a n q u e s pr ivées et 
du s y s t è m e m o n é t a i r e in terna­
t ional . 

Un r a p p o r t p r é p a r é p a r Ri 
c h a r d P o r t e s pour le Royal Instl 
tute of I n t e r n a t i o n a l Affairs re 
s u m e b i e n les o p t i o n s qui s'of­
frent a la P o l o g n e . P o r t e s i nd i -
q u e ^ i l e s t i m p é r a t i f de r e -

structurer simultanément la del 
te p o l o n a i s e d é t e n u e p a r les 
banques et p a r l es o r g a n i s m e s 
officiels. Un r e f i nancemen t de la 
part des Institutions officielles 
seu lement sera i t nettement In­
suffisant. De p l u s , la p a r t fie la 
dette d é t e n u e p a r les Soviétiques 
doit rester élevée. Il est Inaccep­
table, d a n s le c o n t e x t e politique 
actuel , que les engagements fi­
n a n c i e r s d e s Soviétiques d i m i ­
nuen t a l o r s que c e u x du m o n d e 
occidenta l s ' a c c r o i s s e n t . Il insis­
te a u s s i p o u r d i r e q u e les t en ­
sions pol i t iques sont si fortes et 
c o m p l e x e s entre l ' O c c i d e n t , la 
Pologne et l'URSS que toute ten 
ta l ive p o u r o b t e n i r d e s e o n c e s 
s ions politiques t r o p p o u s s é e s 
d ' u n e p a r t ou d ' a u t r e r i s q u e de 
faire exp lose r la s i tua t ion finan­
cière Par contre, il est c la i r que 
la P o l o g n e devra s o u m e t t r e un 
plan de d é v e l o p p e m e n t a moyen 
t e r m e r é a l i s t e , acceptable a 
l'URSS «'i a u x c r é a n c i e r s occ i ­
den taux . De n o m b r e u s e s rencon­
tres a ce t effet son t p r é v u e s 
p e n d a n t les p r o c h a i n e s s e m a i 
n é s . P o u r le m o m e n t , la s i t u a 
lion res te fragi le et menaçante 
et les p r o g r è s sont t rop lents . 
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Huquette Lachapetle 

• 

Henri-Francois Gautrin 

Dorion: 
Gautrin 
crie 
victoire 

« B o n s o i r . J e s u i s l e m a r i 
d 'Huguet te Lachape l le . Je 

f a i s d u p o r t e - à - p o r t e . J e p a r l e 
a u x gens. 

«—Vous ê tes le m a r i d e M m e 
L a c h a p e l l e . Ma is e n t r e / d o n c » 

M a r d i s o i r d e r n i e r , v e r s l i * 
h e u r e s , r u e N o t r e - D a m e - c i u 
R o s a i r e , p r è s d e S a i n t - H u b e r t . 
C o m m e i l l e l a i t c h a q u e j o u r 
depuis t r o i s semaines , Guy L a ­
c h a p e l l e c o l l a b o r e a c t i v e m e n t à 
la c a m p a g n e é l e c t o r a l e d e s o n 
é p o u s e , c a n d i d a t e d u P a r t i qué­
bécois d a n s D o r i o n . C ' e s t u n e 
t a c h e a l a q u e l l e i l se l i v r e s a n s 

complexes. 

CLAUDE GRAVEL 

« H a b i t u e l l e m e n t , c e s o n t l e s 
femmes qui a i d e n t l e u r m a r i en 
p o l i t i q u e ; c e t t e f o i s - c i , c ' es t l ' i n ­
verse», d e c l a r e M m e L a c h a p e l ­
le . m e r e de d e u x e n f a n t s , o x - a t -
t a c h é e p o l i t i q u e d u m i n i s t r e L i s e 
P a y e t t e , q u i a x e t o u t e sa publici­
té s u r l e l a i t q u ' e l l e es t u n e 
f e m m e de D o r i o n . M l l e 3 v i t . en 
e l l e ! , d e p u i s 20 a n s . 

A l 'assemblée d ' i nvest i tu re d e 
son p a r t i , e l l e a e t e p r é f é r é e à 
l ' a n c i e n c o n s e i l l e r m u n i c i p a l 
A n d r e B e r î b e l e l . a p r è s des pas -
N C S d ' a r m e s q u i a m è n e n t a u ­
j o u r d ' h u i «^es a d \ e r s a i r c s a r é ­
p a n d r e la r u m e u r que les p é q u i s ­
tes d u c o m t e son t divisés 

' « A n d r é B c r t h e l c t s 'es t r a l l i e a 
m o i c o m m e j e m e s e r a i s r a l l i é e 
a l u i s ' i l a v a i t é t é é l u » , a f f i rme- t ­
e l l e ca tégor iquement . Ces p r o ­
p o s s o n t c o n f i r m é s p a r M . B e r -
thelet . «Je n i e s u i s r a l l i e d e t r è s 
b o n n e ^ r à c - à M m e L a c h a p e l l e 
et j e t rava i l le a u j o u r d ' h u i p o u r 
e l l e . I l n ' e x i s t e a u c u n e d issen­
sion a u sein d u P Q d e D o r i o n . 
NOUS s o m m e s t o u s e n s e m b l e . » 

D a n s u n c o m t e a 80 p. c e n t 
f rancophone, OÙ le c a n d i d a t libé 
rai Henr i -F ranço is ( « a u t r i n j ou i t 
d ' u n e longueur d 'avance, puis-
q u ' i l a v a i t é t é c h o i s i en novem­
bre 1980, M m e Lachape l le p r e n d 
les b o u c h é e s d o u b l e s . Bi le m u l t i ­
p l i e l e p o r t e - à - p o r t e et ne r a t e 
a u c u n e o c c a s i o n d e r e n c o n t r e r 
des groupes d 'é lecteurs. 

C o m m e r e s p o n s a b l e du comté 
d e D o r i o n auprès de M m e L a y e t ­
t e pendant q u a t r e a n s . M m e 
Lachapel le fai l va lo i r qu'el le a 
é t é a s s o c i é e de p r è s a u x r é a l i s a -
l i o n s do son p a r t i : o u v e r t u r e de 
d o u x H L M . (!<• ! r o i s c o n t r e s d ac -
( uei l , a i d e a <;r>u personnes Agées 
d a n s le c a d r e d u p r o g r a m m e 
Logi rente , o c t r o i d'une subven 
t ion de $ 2 , 7 8 5 , 0 0 0 a u P a t r o Le 
Prévost , etc. 

« L o r s q u e j e les r e n c o n t r e , 
beaucoup de H O U N se r a p p e l l e n t 
q u e j e l e s a i a i d e s » , d é c l a r e l a 
c a n d i d a t e p é q u i s t e q u i c o m p t e , 
e n p a r t i c u l i e r , s u r le v o t e d e -
p e r s o n n e s â g é e s (30 p cen t des 
é l e c t e u r s ) , a u p r è s d e s q u e l l e s 
e l l e j o u i t d ' u n e c e r t a i n e p o p u l a ­
r i t é . C 'es t une c l i e n t e l e que son 
a d v e r s a i r e l i b é r a l c o u r t i s e d e ­
p u i s s i x m o i s . 

A u c o m i t é l i b e r a l de M . ( \ a u ­
t r i n . o n c r i e d é s o r m a i s v i c t o i r e 
e n c o m p t a n t , p r é c i s é m e n t , s u r 
l ' a p p u i d e s p e r s o n n e s â ^ é e s e t 
des é l e c t e u r s d ' o r i g i n e i t a l i e n n e . 
I e c a n d i d a t n ' a p a s q u i t t é s o n 
comté d e p u i s s i x m o i s e t , u l t i m e 
coup d e p o u c e , le c h e f C l a u d e 
R y a n » p a r l e d i m a n c h e d e r n i e r 
a une assemblée l o c a l e d e s p l u s 
r é u s s i e s . 
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Bertrand: Lazure a été 
obligé de livrer bataille 
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D e n i s L a / u r e n 'a pas c h ô m e 
p e n d a n t la c a m p a g n e élec­

torale. P o u r t a n t i l est m i n i s t r e , 
e t d é p u t é de T u n d e s r a r e s com­
t es q u i a d o n n e une m a j o r i t é a u 
- o u i » (.')L} p. c e n t ) p e n d a n t l a 
c a m p a g n e r é f é r e n d a i r e M a i s 
M L a z u r e est le s e u l d e s m e m ­
b r e s d u c a b i n e t s u r la H i v e s u d 
de M o n t r e a l qui a sub i une v e r i ­
t a b l e offensive d e s l ibéraux a u 
c o u r s d e s q u a t r e d e r n i è r e s s e ­
m a i n e s . 

GILBERT LA VOIE  

P e n d a n t q u e L a r r y W i l s o n fa i ­
sa i t u n e c a m p a g n e de gent i lhom­
m e c o n t r e l e p r e m i e r m i n i s t r e 
R e n e L e \ e s q u e d a n s T a i l l o n e t 
q u e M m e L i s e V a c h o n - M a r c o t t e 
faisait m o d e s t e m e n t ses p r e m i è ­
res a r m e s en p o l i t i q u e c o n t r e un 
P i e r r e M a r o i s c o n f i a n t d a n s 
M a r ie V i c t o r i n , D e n i s L a / u r e . 

l u i . d e v e n a i t le bouc-émissaire 
d e s l i b é r a u x s u r la R ive s u d . 

A u d e p a r t , l e P L Q n e c r o > a i t 
pas à u n e v r a i e c a m p a g n e d a n s 
B e r t r a n d , o i l les l i b é r a u x n 'on t 
eu que 31 p. cent du vote en 1976, 
e t o ù le redécoupage d e la c a r t e 
é l e c t o r a l e l e s a p r i v é s d u v o t e 
anglophone de S a i n t - B r u n o et de 
C h a m b l y . 

M a i s l 'organisat ion l i b é r a l e d u 
coin, appuyée par les hommes 
f o r t s d e l 'ancien m a i r e Y v o n J u ­
lien de Boucherville, avait déci­
de e l l e , de l i v r e r b a t a i l l e . Des le 
d e p a r t , e l l e s * e s l o p p o s é e a u 
c h o i x d u c a n d i d a t d e C l a u d e 
Ryan, Georges Dupras, p o u r 
i m p o s e r u n a n c i e n c o n s e i l l e r d e 
S a i n t e - J u l i e . André Bisai l lon. Ce 
d e r n i e r a m e n é u n e c a m p a g n e 
a c h a r n é e , a c c u s a n t M . L a z u r e 
d e t o u s l es t o r t s p o s s i b l e s , a t e l 
p o i n t q u e les pointages l i b é r a u x 

m e t t e n t l e s d e u x p a r t i s s u r u n 
p i e d d ' é g a l i t é e n f in d e c a m p a ­
gne. 

L e s r a p p o r t s l e s p l u s c o n t r a ­
d i c t o i r e s ont c i r c u l é à c e s u j e t , 
d u c ô t e p é q u i s t e , m a i s p l u s i e u r s 
a d j o i n t s i m m é d i a t s d u m i n i s t r e 
L a z u r e o n t a d m i s , e n m i l i e u d e 
c a m p a g n e , q u e la l u t t e é t a i t s e r ­
r é e . E n c o r e h i e r , l ' a t t a c h é d e 
p r e s s e d u c a n d i d a t p é q u i s t e se 
voyait f o r c é de d é m e n t i r ces i n ­
f o r m a t i o n s , en a f f i r m a n t q u e M . 
L a z u r e j o u i t d ' u n e a v a n c e c o n ­
f o r t a b l e . M a i s le d o u t e s u b s i s t e , 
et o n a d m e t a u s e i n d u P Q q u e le 
m i n i s t r e des A f f a i r e s sociales a 
c o n s t i t u e u n e c i b l e p l u s v u l n é r a ­
b le p o u r les l i b é r a u x . 

« I l f a u t a d m e t t r e q u e ce minis­
tère l a i t de son t i t u l a i r e la c i b l e 
d e p l u s i e u r s groupes s o c i a u x e t 
n e l u i d o n n e p a s u n e c o t e d e p o ­
p u l a r i t é b i e n é l e v é e » , a c o n f i é 

c e t t e s e m a i n e u n a u t r e a t t a c h é 
de p r e s s e , M m e R a c h e l l e T r e m ­
b l a y . 

C o n s c i e n t d e c e t t e f a i b l e s s e , 
M . L a / u r e a s i l l o n n é le c o m t é et 
s e r v i u n e f o u l e d e p r o m e s s e s à 
l ' é lec tora t , p o u r se soulager u n 
p e u d u f a r d e a u d e s c o u p u r e s 
i m p o s é e s p a r le d e r n i e r b u d g e t 
a u x a f f a i r e s s o c i a l e s . I l a p r o m i s 
u n e b i b l i o t h è q u e e t u n é d i f i c e 
pour le CLSC à Varennes, une 
a r e n a à B o u c h e r v i l l e . un c e n t r e 
d ' a c c u e i l à S a i n t - A m a b l e . e t c . . 
L e s l i b é r a u x d e l e u r c ô t é o n t 
r é u s s i à c o n v a i n c r e l e p a r t i 
q u ' i l s a v a i e n t des c h a n c e s d a n s 
B e r t r a n d , et a \ o b t e n i r la v i s i t e 
d e M . C l a u d e R y a n c e l t e s e m a i 
ne et de M. Robert Bourassa 
d e m a i n . A défaut d ' u n e v i c t o i r e , 
i l s c o m p t e n t b i e n é b r a n l e r l a 
f o r t e r e s s e d u d o c t e u r L a z u r e . 
S u i t e et f i n l u n d i . 

Jeanne-Mance: les péquistes 
mettent les bouchées doubles 

L'organisat ion p é q u i s t e d u 
c o m t é d e J e a n n e - M a n c e 

m e t l es b o u c h é e s d o u b l e s a f i n de 
n e pas se f a i r e «arracher» c e t t e 
c i r c o n s c r i p t i o n p a r l ' o r g a n i s a ­
t i o n l i b é r a l e d e M i c h e l B isson-
n e t . m a i r e de S a i n t - L é o n a r d . L e 
c a n d i d a t p é q u i s t e . H e n r i L a b e r -
ge. d e p u t e s o r t a n t , n 'es t pas d u 
t o u t assure» d e r e p r e n d r e s o n 
M e n é a P Assemblée n a t i o n a l e . 

FLORIAN BERNARD 

E n l!>7(i. l e P a r t i q u é b é c o i s 
a v a i t r e m p o r t e l a v i c t o i r e p a r 
UH10 voix î le m a j o r i t é . T o u t e f o i s , 
le 20 m a i d e r n i e r , l o r s d u ré fé ­
r e n d u m , l 'option d u ««oui» a v a i t 
s u b i u n e a m e r e dé fa i te , ne r e m ­
p o r t a n t q u e :J:I0,', des suffrages. 
Ce ( o i n t e qui est c o m p o s e a p r è s 
d e 10% d ' I ta lophones et d e d ' a u ­
t r e s groupes e t h n i q u e s e n g l o b e 
n o n s e u l e m e n t S a i n t - L é o n a r d , 
m a i s u n e p a r t i e i m p o r t a n t e d e 
s a i n t . M i c h e l . S i le c a n d i d a t pé­
quiste H e n r i La berge a l 'avanta­

ge d ' e t r e c o n n u c o m m e d e p u t e 
s o r t a n t , le c a n d i d a t l i b e r a l M i ­
c h e l Bissonnet jouit d ' u n e g r a n ­
d e p o p u l a r i t é c o m m e m a i r e de 
Saint -Léona rd. 

Flirt chez les 
I ta lophones 

C o n s c i e n t s q u e le \ ote i t a l o 
p h o n e f e r a n e t t e m e n t p e n c h e r l a 
b a l a n c e e n f a v e u r de l 'un de* 
d e u x camps en p r e s e n c e , l u n d i , 
les d e u x candidats ont e n t r e p r i s 
une opération de charme auprès 
d e s f i ls d ' I t a l i e . L e l i b e r a l B i s 
s o n n e t p a r l e c o u r a m m e n t l ' i t a ­
l i e n , ce q u i l u i p r o c u r e u n n e t 
a v a n t a g e s u r son a d v e r s a i r e . N e 
voulant pas ê t r e e n r e s t e , le pé­
q u i s t e H e n r i L a b e r g e . à d é f a u t 
de m a î t r i s e r la l a n g u e do D a n t e . 
a m e m o r i s e des d i s c o u r s de c i n q 
m i n u t e s e n i t a l i e n ! E n o u t r e , 
d e m a i n , i l a o r g a n i s e u n d e f i l e 
d a n s l e s r u e s d u c o m t e o u l e s 
d r a p e a u x d u Québec et de l ' I t a ­

l ie f lotteront eôte-à-côte 
D e p u i s l o n g t e m p s , l e s H a l o -

p h o n e s de J e a n n e - M a n c e s o u h a i ­
t e n t é l i r e u n m a i r e i t a l o p h o n e 
d a n s l a « P e t i t e I t a l i e » , c ' e s t - à -
d i r e S a i n t - L e o n a r d . I l s o n t 
m ê m e c r é é u n c o m i t é p e r m a ­
nen t d a n s ce but Si M i c h e l B i s -
sonne t e n t r a i t a l 'Assemblée n a ­
t i o n a l e , c ' es t l ' u n des m e m b r e s 
de son é q u i p e , J a c q u e s D iB las io , 
q u i b r i g u e r a i t les s u f f r a g e s à la 
m a i r i e d e Sa in t -Léonard . 

! es I t a l o p h o n e s a u r a i e n t d o n c 
« l e u r ma i re» a S a i n t L e o n a r d , ce 
q u i f a i t d i r e a u x o r g a n i s a t e u r s 
l i b é r a u x q u ' u n v o t e l i b é r a l d a n s 
J e a n n e - M a n c e é q u i v a u t à u n 
v o t e p o u r u n m a i r e i t a l o p h o n e 
d a n s la P e t i l e I t a l i e ! 

Une lutte à deux 
L e s é l e c t e u r s i t a l o p h o n e s d e 

J e a n n e M a n e e o n t t o u t e f o i s u n 
prob lème de conscience. C 'es t e n 
ef fe t l 'une d e s l e u r s . M m e V i n -

c e n / a G a u t h i e r qui e s t c a n d i d a t e 
d e l ' U n i o n n a t i o n a l e e l q u i a 
p r o m i s , t o u t a u c o u r s de sa c a m ­
p a g n e , d e p r e n d r e l e p a r t i d e s 
g r o u p e s e t h n i q u e s s i e l l e e s t 
é l u e B i l e a éga lement p r o m i s de 
f a v o r i s e r l ' i n t é g r a t i o n d e s I t a l o ­
phones e t d e s a u t r e s m i n o r i t é s 
d a n s l a f o n c t i o n p u b l i q u e , n o n 
seulement à Québec, mais éga­
l e m e n t a u s e i n d e la p o l i c e d e la 
C U M et d e d ' a u t r e s o r g a n i s m e s 
p u b l h s e t p a r a - p u b l i c s . 

C e p e n d a n t , l a c a m p a n e d e 
l ' U n i o n n a t i o n a l e a é t é j u s q u ' à 
ce j o u r e x t r ê m e m e n t d i s c r e t e 
d a n s J e a n n e - M a n c e . 

F a u t e d e m o y e n s t i n a n c i e r s 
a d é q u a t s e t d ' o r g a n i s a t i o n s é ­
r i e u s e , M m e V incenza Gauth ie r 
a limité sa campagne à des tour­
nées, le soir, et à des communi­
qués dans les journaux locaux. 
La lutte se fera presqu'exclu-
sivement entre libéraux et pé­
quistes. 

L'Acadie: Martel compte sur 
un coup de vent péquiste 

M ê m e si le d é p u t é d e l ' A c a -
d i e . M m e T h é r è s e L a v o i e -

ROUX, e s t l ' u n e des g r a n d e s ve ­
d e t t e s d u P a r t i l i b e r a l , s o n a d ­
v e r s a i r e p é q u i s t e . J e a n - P a u l 
M a r t e l , c o m m e n c e a se d e m a n ­
d e r s i c e c o m t e n e p o u r r a i t p a s 
b a s c u l e r d u c o t e d u P a r t i q u é b é ­
c o i s , e n a u t a n t é v i d e m m e n t 
q u ' u n c o u p d e v e n t p é q u i s t e 
s o u f f l e s u r la p r o v i n c e l u n d i . 

MICH1L GIRARD  

Sa r i v a l e , M m e L a v o i e - H o u x , 
q u i a v a i t r e m p o r t é l e c o m t é 
a v e c 1,500 v o i x d e m a j o r i t é e n 
1976, a d u t o u t a u l o n g de la p r é ­
s e n t e c a m p a g n e é l e c t o r a l e d é ­
l a i s s e r assez s o u v e n t son c o m t é 
p o u r a l l e r j o u e r s o n r ô l e d e c a n -
d i d a l v e d e t t e u n p e u p a r t o u t à 
t r a v e r s la p r o v i n c e 

L e c a n d i d a t p é q u i s t e e s t l e 
s e u l d u P a r t i q u é b é c o i s d e l ' I l e 
de M o n t r e a l à v a n t e r les m é r i t e s 
d u f a m e u x p r o j e t A r c h i p e l qui 
ent ra înera i t d e s investissements 
<u- l ' o r d r e de $2,f> m i l l i a r d s et la 
c r é a t i o n d e q u e l q u e 2 0 . 0 0 0 e m ­
p l o i s p a r a n n é e p e n d a n t c i n q 
a n s . si le g o u v e r n e m e n t s ' e n g a ­
ge» a le r é a l i s e r . M . M a r t e l , es t 
un s p é c i a l i s t e en e n v i r o n n e m e n t 

Thérèse La voie-Roux 

e t é n e r g i e a H y d r o Q u é b e c . I l 
p o s s è d e u n d o c t o r a t en la m a t i è ­
r e . I l es t l u i - m ê m e » l ' i n s t i g a t e u r 
d u p r o j e t A r c h i p e l . 

S o n a u t r e g r a n d s u j e t f a v o r i 
t o u c h e l a f e r m e t u r e d e s é c o l e s 
é l é m e n t a i r e s L o u i s P a s t e u r e t 
François - de - L a v a l . C o n v a i n c u 
d u b i e n - f o n d é d e s r e v e n d i c a ­
t i o n s d e s 2 ,000 p a r e n t s q u i o n t 
s i g n é u n e p é t i t i o n c o n t r e la f e r -

Jean-Paul Martel 

m e t u r e d e c e s é c o l e s p a r l a d i ­
r e c t i o n d e l a C o m m i s s i o n d e s 
é c o l e s c a t h o l i q u e s de M o n t r é a l 
( C ' F C M ) . M . M a r t e l l e u r a p r o ­
m i s qu 'un g o u v e r n e m e n t d u P a r ­
t i q u é b é c o i s l è v e r a i t u n m o r a t o i ­
r e e m p ê c h a n t l a C K C M d e p r o ­
c é d e r d è s le m o i s de s e p t e m b r e 
p r o c h a i n à la f e r m e t u r e d e s éco ­
les de p a r o i s s e . 

I l s ' e s t é g a l e m e n t e n g a g é à 

p r o m o u v o i r la n o m i n a t i o n d ' u n 
p r o t e c t e u r p o u r l e s p e r s o n n e s 
â g é e s , à c r é e r d e s p r o g r a m m e s 
d ' e m p l o i s d ' é t é p o u r l e s é t u ­
d i a n t s d e s o n c o m t é e t à 
« c o n c e v o i r » a v e c les c h ô m e u r s 
de 10 a n s et p l u s d e s o n c o m t é 
d e s p r o g r a m m e s d ' e m i l o i s 
c o m m u n a u t a i r e s à l ' i n t e r i e a r d u 
p r o g r a m m e O S E . 

L e d é p u t é d e l ' A c a d i c , M m e 
L a v o i e - R o u x , a p r o m i s q u a n t à 
e l l e d e d o t e r s o n c o m t e « d ' u n 
c o m p l e x e i n t é g r é à v o c a t i o n s 
m u l t i p l e s p o u r l e s p e r s o n n e s 
â g é e s » , s i l e s l i b é r a u x r e m p o r ­
t e n t l a v i c t o i r e l u n d i . 

E l l e s ' e s t e n g a g é e é g a l e m e n t à 
c r é e r des p r o g r a m m e s d ' e m p l o i 
p o u r v e n i r e n a i d e a u x j e u n e s 
c h ô m e u r s de Hi à 25 a n s , v e i l l e r 
à l a r é a l i s a t i o n d u p r o j e t d ' a s s a i ­
n i s s e m e n t d e s e a u x d e la r i v i è r e 
d e s P r a i r i e s , à s ' a s s u r e r q u e 
l ' i n f o r m a t i o n g o u v e r n e m e n t a l e 
s o i t p l u s a c c e s s i b l e à t o u s l e s 
c i t o y e n s d e son c o m t é e t m i e u x 
a d a p t é e a u x b e s o i n s d e s d i f f é ­
r e n t e s c o m m u n a u t é s e t h n i q u e s , 
e t c . 

À c a u s e d e s o n i d e n t i f i c a t i o n 
a u P a r t i l i b é r a l , M m e L a v o i e -
R o u x est d ' a v i s q u e le g o u v e r n e ­
m e n t L é v e s q u e a s y s t é m a t i q u e ­
m e n t n é g l i g é son c o m t é . 

Pierre-Marc Johnson 

A n j o u : 
Johnson 
se fa i t 
chauffer 

P a r t i s d e l o i n , d e t r è s l o i n , 
les l i b é r a u x d u c o m t e d ' A n ­

j o u p o u r r a i e n t chauffer s é r i e u ­
s e m e n t l e c a n d i d a t - m i n i s t r e 
P i e r r e - M a r c J o h n s o n , l u n d i . Ce 
c o m t e d é s i g n e c o m m e l ' u n d e s 
p l u s s û r s d u P a r t i q u é b é c o i s , i l y 
a q u e l q u e s mois, n ' o f f r i r a i t p l u s 
Jes g a r a n t i e s s o u h a i t é e s . A b s e n t 
d u c o m t e a u d é b u t de la c a m p a ­
g n e . Pierre-Marc J o h n s o n e s t 
r e v e n u s u r l es l i e u x et a e n t r e ­
p r i s un porte-à-porte systémati­
que... 

FLORIAN BERNARD 

C ' e s t u n j e u n e c o n s e i l l e r e n 
g e s t i o n , n é g o c i a t e u r a u g o u v e r ­
n e m e n t f é d é r a l , P i e r r e H r i e n , 
q u i p o r t e les c o u l e u r s l i b é r a l e s 
et q u i est en t r a i n de r e n v e r s e r la 
v a p e u r d a n s Anjou. En lî)7(> 
P i e r r e - M a r c J o h n s o n avait o b t e ­
nu u n e m a j o r i t é c o n f o r t a b l e d e 
8 ,300 v o i x . T o u t e f o i s , l e 20 m a i 
d e r n i e r , l o r s d u référendum, ce t ­
te m a j o r i t é a v a i t f o n d u c o m m e 
d u b e u r r e d a n s l a p o ê l e et l'op­
tion d u «non» l ' a v a i t e m p o r t e p a r 
u n e m a j o r i t é de 2,641 v o i x . 

Les l ibéraux confiants 
L e r é c e n t r e d e c o u p a g e d e la 

c a r t e é l e c t o r a l e f a v o r i s e le P a r t i 
l i b e r a l d a n s A n j o u . L a p a r t i e la 
p l u s p é q u i s t e d u c o m i e . s o i t l e 
s e c t e u r s i t u e au s u d de S h e r b r o o ­
k e , a é t é a n n e x é e a u c o m t e d e 
Bourget, c e q u i f a \ o r i s e r a C a ­
m i l l e L a u r i n . P a r a i l l e u r s , l ' a n ­
n e x i o n de l a p a r o i s s e S a i n t - V i c ­
t o r a u c o m t e d'Anjou, a v e c s o n 
i m p o r t a n t b l oc e t h n i q u e , favori­
sera l a r g e m e n t le c a n d i d a t l i b e ­
r a l . 

E n 1976, les t i e r s p a r t i s ( U n i o n 
n a t i o n a l e . C r é d i t s o c i a l e t l e 
P a r t i n a t i o n a l p o p u l a i r e de J é r ô ­
m e C h o q u e t t e ) a v a i e n t r e c u e i l l i 
1 ,500 v o i x . Une b o n n e p a r t i e d e 
ces v o i x p o u r r a i t p a s s e r d a n s le 
c a m p des l i b é r a u x , de s o r t e q u e 
la m a j o r i t é d e P i e r r e - M a r c 
J o h n s o n en 1976 r i s q u e de s u b i r 
un a s s a u t s é r i e u x . L e s l i b é r a u x 
c o m p t e n t é g a l e m e n t s u r l es 15% 
d e n o n f r a n c o p h o n e s q u i h a b i ­
t e n t le c o m t e d ' A n j o u . C o n s c i e n t 
d e ce r e v i r e m e n t q u i est en t r a i n 
d e s ' o p é r e r e t à l a l u m i è r e d e s 
o p é r a t i o n s d e p o i n t a g e . P i e r r e -
M a r c J o h n s o n a d é c i d é de t e r m i ­
n e r la c a m p a g n e d a n s son c o m ­
té. 

Pas d 'enjeux locaux 
D ' u n côté c o m m e de l ' a u t r e , l a 

c a m p a g n e ne t o u c h e p r e s q u e p a s 
a u x e n j e u x l o c a u x . Elle est p r i n ­
c i p a l e m e n t a x é e s u r q u e l q u e s 
g r a n d s t h e m e s n a t i o n a u x , no­
tamment les q u e s t i o n s é c o n o m i ­
q u e s ( A n j o u p o s s è d e le t r o i s i è m e 
p a r c i n d u s t r i e l a u Q u é b e c ) , l a 
c o n d i t i o n d e s t r a v a i l l e u r s e t le 
c h ô m a g e . L e s e u l e n j e u v é r i t a ­
b l e l o c a l c o n c e r n e l a r e s t a u r a ­
t i o n d ' h a b i t a t i o n s d a n s le V i e u x -
A n j o u . L e s d e u x c a n d i d a t s o n t 
p r o m i s une a i d e g o u v e r n e m e n t a ­
le a u x l o c a t a i r e s et a u x p r o p r i é ­
t a i r e s , n o t a m m e n t c e u x d u 
D o m a i n e N e u v i l l e . 

Sauvé: Morin et Mongeau nez à nez 
Les péquistes et les libéraux 
seraient nez à nez dans Sau­

vé. A quelques jours du scrutin, 
chacune des organisations re­
connaît que la lutte reste serrée 
et qu'il faudra poursuivre le por­
te-à-porte jusqu'à la dernière 
minute. 

FLORIAN 

Même si chacun des candidats 
soutient posséder une avance 
«rassurante», aucun n'ose parler 
d'une victoire écrasante. Du côté 
libéral, l'organisation de Jac­
ques Mongeau profite au départ 
de la majorité du bloc ethnique 
(11% des électeurs). Cependant, 
les péquistes comptent rapatrier 
le vote unioniste de 1976. Lors de 

— T r ­

ia dernière élection, Jacques-
Yvan Morin avait obtenu une 
importante majorité de 12,000 
voix. Mais lors du référendum 
du 20 mai, la majorité du «oui» 
avait été abaissée à 4,000 voix. 
Depuis ce temps, le comté a été 
redivisé et le nombre des élec­
teurs a diminué à 39,000 seule­
ment. 

Les comités de Mongeau et de 
Morin sont situés dans le même 
immeuble, boulevard Henri-
Bourassa, et un étage seulement 
sépare les deux organisations. 
De part et d'autre, on se surveil­
le étroitement et on évalue, quo­
tidiennement, le nombre de visi­
teurs qui passe dans chacun des 
comités... 

Désignés par les électeurs 

comme les «deux M», les candi­
dats Mongeau et Morin se res­
semblent comme deux petits 
frères. Ils ont chacun fait carriè­
re dans le monde de l'éducation. 
Ils véhiculent chacun les mêmes 
v a l e u r s ; u n e c o n s o l i d a t i o n d e la 
famille, un retour aux valeurs 
traditionnelles, etc. Et tous les 
deux se reconnaissent nationa­
listes, sauf que pour Jacques 
Mongeau il s ' a g i t d ' u n nationa­
lisme à la chanoine Groulx, 
c'est-à-dire l ' a f f i r m a t i o n des 
Canadiens-français d'une mer à 
l'autre. 

Le programme véhiculé par 
chaun des candidats comporte 
de nombreuses ressemblances, 
tant au niveau local que provin­
cial. Jacques Mongeau, par 

exemple, aurait probablement 
signé sans mal certains chapitres 
du livre vert sur l'Education, 
surtout ceux qui traitent du 
maintien des valeurs tradition­
nelles. 

Le point d 'accrochage 

Où les deux hommes se con­
frontent, toutefois, c'est au plan 
de l'autonomie des commissions 
scolaires et des administrations 
locales. Le candidat Mongeau, 
président de la Fédération des 
commissions scolaires catholi­
ques, accuse son adversaire et 
le parti de vouloir faire dispa­
raître graduellement les com­
missions scolaires, pourtant in­
tégrées dans l'acte constitution­
nel. Il accuse du même c o r > les 

péquistes de centraliser le pou­
voir et de saper continuellement 
dans les juridictions des gouver­
nements locaux. Le maire de 
Montréal-Nord, Yves Ryan, 

! fait campagne activement sous 
ce thème, aux côtés de Jacques 
Mongeau, assistant à toutes les 
assemblées et faisant des visites 

; régulières au comité libéral. 

Les questions purement loca­
les sont très peu abordées dans 
Montréal-Nord, sauf celle du 
transport en commun où le can­
didat Jacques-Yvan Morin tire 
profit de l'engouement général 
des électeurs pour le prolonge­
ment du métro jusque dans le 
comté. 
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Raymond 
Dupont soigne 
sa «pneumonie» 
dans Vachon 

Le député fédéral de Cham-
bly aux communes, M. 

Raymond Dupont, est absent 
pour une période de deux semai­
nes de son bureau de la capitale 
nationale depu i s le débul de la 
semaine. Sa secrétaire retourne 
les appels urgents au bureau de 
c o m t é , en e x p l i q u a n t que M. 
Dupon t soigne une b roncho ­
p n e u m o n i e . A son bureau de 
comté, on renvoie les appels au 
comité d'élection du candidal 
l i b é r a l de Va< b o n . M. Jacques 
Roy, qui n'a r ien d ' u n centre de 
convalescence depu is un mo is . 

GILBERT LA VOIE 

La s i tua t ion , plutôt cocasse, ne 
vaudrait pas la pe ine d ' e t r e si­
gnalée a i l leurs que dans le r e m 
te mais el le illustre bien le ton de 
la campagne d e s l ibéraux dans 
Vachon. Vachon, c 'est Saint 
H u b e r t , et le PLQ a Saint-Hu­
bert, tant au fédéral qu 'au pro­
v i nc i a l , c'est le duo Roy-Dupont . 
Roy était Porganisateur de Du­
pont au fédéral, et Dupont est 
devenu l'organisateur officieux 
deRoy au provincial. Le comté 
appartenait au PQ de Taillon 
sou.s René L e \ esque, n ia is la 
formation d 'une circonscription 
différente s o u s la nou\elle i ar te 
a ouvert une p o r t e que les deux 
hommes ru* \ eulenl pas voir se 
refermer de\ ant eux. 

D e s l 'au tomne dern ier , ils ont 
p r i s le contrôle d e l'association 
l i béra le du comté, ou tint aut re 
équipe dirigée par une mi l i t an te 
de longue date. M m e Ra\ monde 
Boisselle, tentait de se faire élire 
pour obten i r la nominat ion d 'un 

a u t r e c a n d i d a t m o i n s l ié avec 
l'organisation de D u p o n t . A un 
moment donné, une délégat ion a 
même rencontre l 'o rganisateur 
en chef de M. Claude Ryan , Pier­
re Bibeau, pour rec lamer que le 
par t i parachute un candidat plus 
i n d é p e n d a n t dans V a c h o n . La 
m ê m e j o u r n é e . M Roy convo­
quait le groupe dans son bureau 
pour le sermonner. M. B i b e a u 
l u i - m ê m e a reconnu que M. 
R y a n ava i t eu des doutes sur la 
valeur de M. Roj comme candi­
d a t , ma i s qu'il n'a pas été en 
m e s u r e d'intervenir. A v e c 
comme résultat que les l ibéraux 
m é c o n t e n t s ont r e n c o n t r é L A 
PRESSE cette semaine pour fa i ­
re état de l e u r r e l u s d ' a p p u v e r 
M. Roy. 

C'est dans ce contexte de ch i ­
canes internes au sein des l ibé­
raux de Vachon que le PLQ tente 
de f a i r e échec au c a n d i d a t pé-
quiste Dav id Payne. La campa­
gne a été d u r e , le PQ t e n t a n t 
il'impulvr à M. Roy, un a n c i e n 
consei l ler de Sain t -Huber t , l'o­
dieux des problèmes f inanciers 
de la \ 111e, et le PLQ f a i s a n t 
même des appels téléphoniques 
jusqu'en Ang le te r re pour scru­
ter le passe personnel du candi­
dat péquiste. 

Vachon a accordé 56,7 p. cent 
du vole au PQ en 1976, contre 2.Î 
p. cent aux l ibéraux et 15 p. cent 
A l'Union nat ionale. Le PLQ par t 
perdant dans ce c o m t é , m a i s 
l'organisateur Roy a dé jà fa i t 
ses preuves dans le passé. E t s' i l 
est une c i r c o n s c r i p t i o n ou l 'ex­
pression « f a i r e s o r t i r le vote» 
comptera lund i , c'est bien dans 
\ action. Le PQ a u r a l ' oe i l ou­
ver t . 

Blitz péquiste 
en hélicoptère 
à Québec 

Ql 'EBEC — Les péquistes 
de la région de Québec n'ont 

pas a se chicaner pour savoir 
quel candidat prendra demain la 
parole a te l ou tel endroit pu is 
que deux hél icoptères transpor­
teront les p lus connus d ' e n t r e 
eux d 'une assemblée a l 'aut re . 

GILLES GAUTHIER 

Bapt isée «Opérat ion-kangou­
rou» p a r les o r g a n i s a t e u r s , la 
m a n o e u v r e permettra en ce t t e 
dern iè re f in de semaine de cam 
pagne de re l ier des assemblées 
tenues dans Lotb in ie rc . Reauce 
Sud, Bellechas.se. Montmagny-
L'Islet, P o r t n c u f et C h a u v e a u . 
circonscriptions qui encerclent 
la V ie i l l e Capi ta le. 

J e a n - F r a n coi s B e r t r a n d et 
Clément Richard par t ic iperont à 

t r o i s assemb lées c h a c u n a l o r s 
que Jean ( i a ron . Claude M o r i n , 
Denis De Bel leval et Luc ien Les­
sard , entre autres, se contente­
ront de deux. 

Si les vents sont favorables et 
tout se déroule comme p révu , la 
premiere assemblée débutera à 
I3h 30 dans Lotb in ie re et le der­
n ier ora teur y prendra la parole 
à 15h et la d e r n i è r e , dans 
Chauveau. commencera à 16h 30 
et Claude Mor in v iendra y t e r m i ­
ner le bal à 17h 15. 

Dans ce t te d e r n i è r e c i r c o n ­
scr ip t ion , la seule des six située 
(Mi m i l ieu urba in et ou on accor­
de de t r è s bonnes chances de 
l 'empor ter au candidat vedette 
du Par t i l i be ra l , René Dussaul t , 
pas m o i n s de sept c a n d i d a t s 
viendront me t t re l in à la campa-

une. 

Laval a eu sa 
part du gâteau, 
selon Landry 

Le p r i n c i p a l c h e v a l de ba­
ta i l le des l ibéraux au cours 

de leur campagne dans Lava l a 
été les fameux .S 1.5 mi l l ions que 
le gouvernement du Par t i québé­
cois aura i t enlevés à l 'admin is­
t ra t i on mun ic ipa le , ce qui aura i t 
eu pour cause de fa i re augmen­
t e r les t axes des c o n t r i b u a b l e s 
lava l lo is . 

JEAN-PAUL CHARBOWNEAU 

D e v a n t p rès de 1,000 p a r t i ­
sans , r éun i s à l'école Polyjeu-
nesseà L a v a l , le m i n i s t r e Ber­
n a r d L a n d r y a a f f i r m é que les 
l i b é r a u x en f a i s a n t cette a f f i r ­
ma t ion ne voula ient que «donner 
un l a p i n aux Lavallois au lieu 
d'un cheval». 

M . L a n d r y , qu i ag i ssa i t c o m ­
m e m a î t r e de cérémonie à une 
assemblée où tous les candidats 
péqu i s t es de T i l e Jésus étaient 
présents en compacte du min is -
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t re Jacques P a r i / e a u , a exp l iqué 
que son g o u v e r n e m e n t a v a i t 
donne à la v i l le les $4.5 mi l l i ons 
pour combler les déf ic i ts des ex­
m u n i c i p a l i t é s , j u s q u ' e n 1978, 
année de l 'entrée en v igueur de 
la loi 57 sur la ré fo rme de la f is­
cal i té mun ic ipa le . 

«A c o m p t e r de ce t te p é r i o d e , 
a j ou te M . L a n d r y , nous avons 
payé comme tous les cont r ibua­
bles laval lo is des taxes à la v i l l e . 
Nous avons donné à chaque an ­
née $9 mi l l i ons net de plus à l 'ad­
min is t râ t ion munic ipa le.» 

Le candidat du PQ dans Lava l -
des -Rap ides a e x p l i q u é que ce 
montant avai t été versé en paie­
ment des taxes pour les édi f ices 
g o u v e r n e m e n t a u x s i tués dans 
Pile Jésus. 

De plus, les autor i tés mun ic i ­
pales ont r é c o l t é p l u s i e u r s au ­
tres mi l l ions de do l la rs , soutient 
M . L a n d r y , avec la n o r m a l i s a ­
tion de la taxe scolaire. 
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Pendant que le premier ministre René Lévesque faisait campagne 
à Montréal hier, le chef libéral Claude Ryan se trouvait en Abiti-
bi, où il a notamment obtenu un appui implicite de Billy Dia­
mond, le chef des Indiens Cris. 

D é n o n c é p a r M . R y a n 
c o m m e é t a n t à la t è te d ' u n 

gouvernement de «patroneux», 
le p r e m i e r m in i s t r e Lévesque a 
tait h ier le b i lan de sa campagne 
é l e c t o r a l e basée , se lon l u i . su r 
«la c o n f i a n c e q u ' i l a i n s p i r é e à 
l 'ensemble des Québécois» 

Selon M . Lévesque, son oppo­
sant l i béra l a mené une campa­
gne de «négat iv isme», ce dern ie r 
refusant de vo i r les p e r f o r m a n ­
ces économiques du Québec et se 
révé lant d 'une «dangereuse fa i ­
blesse face au bureau-chef fédé­
ral». «M. Ryan , a-t- i l d i t . est en 
t r e les p a t t e s d ' O t t a w a et son 
par t i est tou jours d o m i n é par la 
v ie i l le garde», a l lus ion à l ' a r r i ­
vée en f i n de c a m p a g n e des 
S a i n t - P i e r r e , C a s t o n g u a y et 
B o u r a s s a , c e u x - l à m ê m e s qu i 
ont été re jetés par l 'é lectorat le 
15 novembre 1976. M. Lévesque 
a p a r a i l l e u r s r e n d u h o m m a g e 
au chef unioniste, Roch LaSal le 
qu i , à son av is , a fa i t une campa­
gne v i g o u r e u s e , m a l g r é les 
moyens dont i l d isposai t , et qui 
s'est compor té «dignement». 

A u c o u r s d ' u n e é m i s s i o n de 
t r ibune té léphonique, M . Léves­
que est r e v e n u s u r la q u e s t i o n 
const i tu t ionnel le pour fa i re va­
l o i r que le p r o j e t d ' e n t e n t e des 
hu i t p r o v i n c e s c o n t e s t a t r i c e s , 
face au gouvernement T rudeau , 
a u r a i t le m é r i t e de d o n n e r au 
Québec un d r o i t de ve to abso lu 
sur tou t c h a n g e m e n t c o n s t i t u ­
t i o n n e l , tou t en l u i l a i s s a n t le 

p r i v i l e g e de se s o u s t r a i r e a un 
a m e n d e m e n t qu i porterait sur 
les questions de langue et de cul 
t u r c qu i fonden t la «spécificité 
de la seule prov ince francopho 
ne». 

«C'est sacrement m ieux , a-t-i l 
d i t . que la f o r m u l e de V i c t o r i a 
négociée en 1971 sous le gouver­
n e m e n t B o u r a s s a . A s o u l i g n e r 
que, tout c o m m e M. T rudeau , le 
leader l i bera l favor ise lui aussi 
cet te f o rmu le d i te de Victoria. 

CLAUDE-V. MARSOLAIS 
PIERRE VINCENT 
ANDRÉ PÉPIN 

Se disant assure d'enlever une 
m a j o r i t é de p lus de 79 s i e g e s , a 
la c o n d i t i o n que ses m i l i t a n t s 
m a i n t i e n n e n t une v i g i l a n c e de 
tous les instants. M. Lévesque a 
pou r a i ns i d i r e depose le bâ ton 
du p è l e r i n . I l f e ra c a m p a g n e 
dans sa c i r consc r ip t i on et dans 
la r é g i o n m é t r o p o l i t a i n e au 
cours de ce dern ie r week-end. 

Ryan maintient 
un train d 'enfer 

I l en va au t rement pour le lea­
der l i bé ra l , M . Claude Ryan, qui 
semble devo i r m a i n t e n i r le rv th -
me e n d i a b l é de sa c a m p a g n e 
j usqu 'au de rn ie r j ou r . Apres une 
tournée en A b i t i b i . h ier . M. Ryan 

fait une sér ie de bonds impres 
sionnants a u j o u r d ' h u i : Trois-
Rivières, Grand-Mère, Shawini-
gan-Sud, La Tuque, Matane et 
Rimouski. 

Partout le l eader l i b e r a l mu l t i ­
plie le même conseil à ses t r ou ­
pes: ne pas se laisser démob i l i ­
ser pa r les sondages et ' . t a i r e 
sortir»» le \ote lund i . 

Pou r M R\ an . le gouverne­
ment de Lévesque s'est révélé 
un g o u v e r n e m e n t de «pa­
t r o n e u x » . « A i l e / \ oir dans les 
hôpi taux et dans les CLSC, a-t-il 
d i t , c 'es t bourré de domination 
politique.»» I l s'en est p r i s éga le­
ment au d i r e c t e u r g e n e r a l du 
f i n a n c e m e n t des p a r t i s politi 
ques, M P ier re O l i v i e r Boucher, 
dont il a dé jà d i t qu ' i l était 
«bouché». Insatisfait de la m a ­
nière dont M Boucher interprète 
la l o i . M. R y a n a dec l a r e h i e r 
que ce fonctionnaire n 'est pas 
«supérieurement intelligent». 

A Val d'Or, M. Ryan s'est ac 
quis l ' a p p u i i m p l i c i t e du che l 
a m é r i n d i e n Billy Diamond. Ce 
dern ier est insatisfait des cond i ­
t i ons fa i tes aux Cr i s dans le 
Nouveau-Québec et particulière­
ment dans le t e r r i t o i re de la Baie 
James s'il était porté au pou­
voir . M. Ryan s'est engagé a fai­
re s c r u p u l e u s e m e n t respecter 
l ' en ten te i n te rv enue entre le 
g o u v e r n e m e n t et les ( r i s . 11 
nommera i t au sein de son cabi­
net un m i n i s t r e responsable de 
ce dossier. 

M R y a n s'est ensu i t e e n v o l e 
pour L a S a r r e a bo rd d ' u n hé l i ­
c o p t è r e , m o y e n de t r a n s p o r t 
qu ' i l n'utilise qu'avec une cer ta i ­
ne» nervosité. Detai l pittoresque, 
comme i l p leuvai t a Va l -d ' ( ) r . le 
chel l ibera l s'est rendu a son hé­
l i c o p t è r e sous un p a r a p l u i e . . . 
b l eu . M a i s i l s 'est aussitôt em­
presse de le taire changer pour 
un parap lu ie aux couleurs libé­
ra l es . A L a S a r r e . M. Ryan a 
te rmine sa tournée ab i l ib ienne 
par une grande assemblée a la­
quel le participaient Camil Sam-
son, Solange Chaput-Rolland et 
son épouse. Madeleine. 

LaSalle prêt à 
assumer le blâme 

De son cote, le leader unioniste 
Roch L a S a l l e a travaillé to r t 
h i e r pou r s ' a s s u r e r la f i d é l i t é 
des électeurs de Berthier. L o r s 

d u n e entrevue a la télévision, il 
a révélé qu'a moins d 'a l le r cher­
cher 12 s ièges ou '20 p. cent du 
vote popula i re , il considérera les 
résul tats du scrut in comme une 
«défaite personnelle»». 

Tout c o m m e M. Ryan, le lea­
der unioniste met ses partisans 
en garde contre les sondages 
négatifs pour l ' t IN. A son a\ is, la 
force* de P U N est sous-estimée 
pa rce que ses partisans s e re 
trouvent p r i n c i p a l e m e n t dans 
les regions rurales 

En so i r ee , h i e r . M L a S a l l e a 
réun i quelque 500 p a r t i s a n s a 
Granby où i l a reçu un accueil 
chaleureux. 

La presse québécoise divisée 
La presse quotidienne qué­
bécoise est divisée à l'égard 

du choix à faire le 13 avril entre 
le gouvernement sortant de M. 
René Lévesque et le Parti libéral 
du Québec de M. Claude Ryan. 

PAHl i t MAttSOlAEi  

Deux des trois plus influents 
quotidiens francophones, «Le 
Devoir» et «Le Soleil», optent 
pour la reconduction du Parti 
québécois qu'ils jugent à ses 
actes et dont le bilan leur appa­
raît somme toute relativement 
positif. LA PRESSE et «The 
Gazette», quant à eux, favori­
sent plutôt le parti de M. Ryan 
qu'ils considèrent mieux outillé 
pour relancer le Québec à l'inté­
rieur de la structure politique 
fédérale canadienne. 

Fidèle à sa tradition, le 
«Journal de Montréal» ne prend 
pas position officiellement dans 
la présente campagne électorale 
qui prend fin lundi. 

Dans l'éditorial qu'il signait 
lundi dernier, juste avant le dé­
clenchement de la grève des 
journalistes qui paralyse, de­
puis, la publication du journal, le 
directeur du «Devoir» se disait 
impressionné par le bilan légis­
latif du gouvernement Lévesque 
qui n'a toutefois pas, reconnais­
sait Jean-Louis Roy, été en me­
sure de résoudre tous les problè­
mes socio-économiques que 
connaît le Québec. Toutefois, 
notait-il, «la solution de certains 
de ces problèmes déborde les 
possibilités d'un premier man­
dat». Roy rappelle d'ailleurs que 
les «catastrophes ou les mira­

cles» qu i d e v a i e n t a f f e c t e r la 
société québécoise au lendemain 
de l ' é l e c t i o n de 1!)76 ne se sont 
pas p r o d u i t s et q u ' i l en sera de 
m ê m e si les l ibéraux sont portes 
au pouvoi r l und i . 

C'est sur tout par rappor t aux 
questions l ingu is t iques et const i­
tu t ionnel les que «Le Devoir» axe 
p r inc ipa lement sa c r i t i que face 
au P a r t i l i b é r a l du Quebec . 
J e a n - L o u i s Roy e s t i m e que le 
P L Q aura i t dù p rendre «une atti­
tude solennel le d 'opposi t ion» au 
su je t de la r é s o l u t i o n c o n s t i t u ­
t ionnel le du gouvernement T r u ­
deau et ce, «dans son i n t é r ê t et 
s u r t o u t dans l ' intérêt du Qué­
bec.» L e d i r e c t e u r du «Devoir»» 
r e p r o c h e en fa i t au P L Q de ne 
pas a v o i r m a i n t e n u dans ce 
d o m a i n e la p o s i t i o n h i s t o r i q u e 
qu i fut la sienne et qui le «situait 
p a r m i les p lus f e r m e s d é f e n ­
seu rs des d r o i t s d u Quebec au 
sein du Canada». 

Pour M a r c e l Pép in , d i rec teur 
de l ' éd i to r ia l au j o u r n a l «Le So­
l e i l » , de Québec , les Québéco is 
auront à chois i r , l und i , «la me i l ­
leure équipe capable de pi lo ter 
l ' a f f i r m a t i o n c o l l e c t i v e d u n e 
soc ié té d i s t i n c t e , su re d 'e l l e 
même et désireuse de progrès». 
N o t a n t que m a l g r é l'échec de 
son o p t i o n au r é f é r e n d u m du 
mois de m a i de rn ie r le PQ a dé­
fendu avec v igueur et loyauté les 
in térêts fondamen taux du Que 
bec, n o t a m m e n t dans le débat 
cons t i tu t ionne l , l ' éd i to r ia l i s te du 
«Soleil» é c r i v a i t j e u d i que le P a r t i 
québécois a « la rgement démon­
t r é sa c a p a c i t é de t r a d u i r e p a r 
des mesures concrètes ses objec­
t i f s de r é f o r m e » q u i a t t é n u e n t 
selon l td «ses échecs dans la lu t te 

au chômage et les relat ions avec 
les employés du secteur publ ic». 

Reconna i ssan t que les deux 
p a r t i s possèdent chacun des 
points torts qui garantissent aux 
ci toyens la formation d'un hon­
nête gouvernement, quel que soit 
le gagnant, Marce l Pépin obser-
\ e t ou te fo i s qu'il est d i f f i c i l e 
pou r le p u b l i c déjuger le d \ na-
misme et le style de l ' équ ipe 
Ryan qui n'a pas été te l lement à 
l 'oeuvre pendant la campagne. 
En o u t r e , l ' é d i t o r i a l i s t e du 
«Soleil» reproche au par t i de M. 
R y a n sa t r o p grande c o n f u s i o n 
en ce qui louche les questions de 
la bureaucra t ie et de la langue. 
Pépin appuie enf in le Pa r t i que» 
bécois parce qu ' i l es t ime que ce 
par t i est plus en mesure de» fa i re 
contrepoids aux l i b é r a u x fédé­
raux de P ie r re E l l i o t t T rudeau . 
Cet appui est toutefois condi t ion­
ne l : « I l se j u s t i f i e , é c r i t i l . que 
dans la m e s u r e ou le PQ c o n t i ­
nue de p a r t i c i p e r à l ' e f f o r t de1 

r e n o u v e a u du f é d é r a l i s m e et 
qu ' i l p ra t ique , sur le p lan budgé­
ta i re , l 'austér i té que commande 
la conjoncture»». 

Pou r «The Gazette», le seul 
fait que le Par t i québécois reste 
encore voué a l'indépendance du 
Québec const i tue une raison suf­
fisante p o u r le d é f a i r e le 13 
a\ r i I . D 'après «The Gazette», qu i 
a pr is posit ion m e r c r e d i dern ier , 
la démarche const i tu t ionnel le du 
PQ s ' insp i re d 'une «philosophie 
néga t i ve» qu i v i se non pas à la 
const ruct ion du Canada, mais à 
sa dest ruc t ion . En main tenant le 
par t i de M. Lévesque au pouvoi r , 
soutient «The Gazette», le Qué­
bec réussira «tout au p lus à ne 
pas s n g n e r à l ' i n té r ieu r du C'a-

nada et c o n t i n u e r a de \ i \ re les 
problèmes de polar isat ion ethni­
que qu i confrontent la société 
québécoise». 

Pour le quot id ien mont réa la is , 
le p a r t i de M. R> an r e p r é s e n t e 
l'alternative la p lus va lable qui 
s'offre a l 'é lectorat québécois 
Deux éléments majeurs mi l i ten t 
en faveur de son e l e c t i o n : son 
désir profond d'assurer la desti­
née du Quebec à l ' i n té r ieur de la 
Confédérat ion canadienne et son 
désir fermement exp r ime de* se 
porter a la défense des libertés 
individuelles. 

Le président et éd i teur de LA 
PRESSE, Roger Lemelin, qui 
signe un e d i t o r i a l a u j o u r d ' h u i , 
en page A (J. appuie également le 
Par t i l i be ra l du Quebec en disant 
s o u h a i t e r que ce p a r t i et ses 
membres «nous débarrasseront 
des ambiguï tés du parcours elec­
tora l et qu ' i l s feront t r i o m p h e r 
un l ibéra l isme équilibré, nour r i 
des no t ions de t o l e r a n c e et de 
l i b e r t é , où no t re é c o n o m i e re­
t rouvera un cer ta in équi l ib re». 
D é p l o r a n t l ' aspec t fade de la 
campagne électorale qui s'achè­
ve où l 'on a assiste, d 'après lui, 
«plus à des conf l i ts de personnes 
qu'à une lutte é lectorale sur les 
questions de LA PRESSE pour­
fend d u r e m e n t le P a r t i québé­
cois qu ' i l accuse» de f l i r t e r dan­
g e r e u s e m e n t avec le 
«social isme». I l consacre d 'a i l ­
l eu r s la p lus g r a n d e p a r t i e de 
son é d i t o r i a l à opposer «la 
social -démocratie collectiviste» 
du PQ au « l ibéra l isme avancé» 
du P L Q , op t i ons p o l i t i q u e s q u i 
d iv isent selon lui plusieurs pays 
du momie occ identa l . 
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M SECTIONS 

du balancier 
Trudeau à Ottawa, Léves-
que à Q u e b e c . . . D ' u n co te , la 

p r o j e c t i o n d ' u n v i e u x d é s i r d e 
c o n q u ê t e ou plutôt d e r e c o n q u e 
le : le C a n a d i e n français si l lon­
nan t f i è r e m e n t le C a n a d a , y fai­
sant sa m a r q u e c o m m e n a g u è r e 
P i e r r e d e la V e r e n d r y e . r a c h e ­
t a n t p a r son prestige u n e longue 
h i s t o i r e d'échecs. E t d e l ' a u t r e 
côté, l ' h o m m e d e la v i e q u o t i ­
d i e n n e et de la r e a l i t é c o n c r e t e , 
ce lu i qui p r o t e g e le foyer nat io­
n a l , c e foyer qui e s t l ' u n i q u e 
endroit du m o n d e où c e t t e é t e r ­
ne l le m i n o r i t é peu t avoir le sen­
timent d'être m a j o r i t a i r e . 

L e Q u é b é c o i s v e u t t o u t : le 
C a n a d a p o u r le rêve et le pé t ro ­
le, et le Q u e b e c p o u r po r t , a b r i , 
f o y e r , p o u r t r e m p l i n , p o u r p a ­
t r i e . E t q u e c e t t e p a t r i e soit for­
te . 

I l s on t d i t non à Lévesque 
q u a n d il l e u r a d e m a n d e d e le 
s u i v r e s u r u n e r o u t e qui s ' é c a r ­
t a i t du C a n a d a . M a i s d u m ê m e 
s o u f f l e , i l s lui d i r o n t p e u t - ê t r e 
l u n d i : r e s t e , on a b e s o i n d e to i . 
Ceux qui t r o u v e n t c e t t e a t t i t u d e 
i l l o g i q u e n e c o n n a i s s e n t p a s le 
Q u e b e c . 

Ainsi d o n c , si l 'on en j u g e p a r 
les s o n d a g e s , c ' e s t à cet h o m m e 
qu i d e p u i s 20 a n s o r i e n t e n o t r e 
vie po l i t i que , q u e les Q u é b é c o i s 
s'apprêtent u n e fois d e p l u s à 
c o n f i e r la g o u v e r n e d e l e u r p a ­
t r i e . 

E q u i l i b r e i d é a l , p r o t e c t i o n 
« m u r à m u r » , j e u p a r f a i t du ba­
l a n c i e r . . . L e s v i e u x r e n a r d s du 
p e u p l e a v a i e n t d o n c r a i s o n d e 
p r é d i r e d a n s l e u r b a r b e , a ren­
contre de l'opinion p u b l i q u e , que 
le p a r t i qu i g a g n e r a i t le r e f e r en ­
d u m p e r d r a i t e n s u i t e l e s é l e c ­
tions ' 

Ainsi s'expliquerait l ' a p p a r e n ­
te contradiction d e l ' an d e r n i e r , 
alors que cette m ê m e m a j o r i t é 
q u i s'apprêtait à voter «non» 
d é c l a r a i t e n v e r s le g o u v e r n e ­
m e n t un t a u x d e satisfaction 
^ans p r e c e d e n t . Le p e u p l e alors 
d i s a i t a L é v e s q u e : on n ' e s t p a s 
d'accord avec toi m a i s on t ' a i ­
m e . 

L ' a u t r e >uir au C e n t r e Claude-
R o b i l l a r d à Montréal, L é v e s q u e 
seul sur scène p a r l a i t a ses t rou-
pes. C o n t r a i r e m e n t aux derniers 
jours de la campagne r e f e r e n ­
d a i r e , a l o r s que la c e r t i t u d e d e 
p e r d r e l'avait r e n d u agressif et 
h a r g n e u x , L é v e s q u e c e t t e fois 
é t a i t la s é r é n i t é m ê m e , et ce vi­
s a g e m a r q u é q u e l e s c h e v e u x 
liris r e n d e n t d i r a i t - o n p lus émou­
vant e t p l u s h u m a i n , e n d i s a i t 
plus l o n g s u r le Québec q u e son 
d i s c o u r s l u i - m ê m e . X'a-t-on p a s 
s o u v e n t dit q u e la r a i s o n d e la 
p o p u l a r i t é d e Lev esque t ena i t au 
f a i t qu ' i l e s t l ' i n c a r n a t i o n du 
Québécois moyen, q u i n ' e s t ni 
beau ni g r a n d , qu i est a la fois 
gueulard et t e n d r e , e n t r e p r e n a n t 
«'t t i m i d e , a g r e s s i f et g é n é r e u x ? 

Cet h o m m e d é c h i r é et comple­
xe, qu i m ê m e à l ' é p o q u e où il 
p r ê c h a i t la s o u v e r a i n e t é , r e s t a i t 
vis-à-vis d e ce t idéa l un peu a m -
biv a i e n t , et c o m m e h a b i t é p a r 
l e s c r a i n t e s r é p a n d u e s d a n s le 
p e u p l e , ce t h o m m e - l à s e r a s e m -
ble-t-il r e p o r t e au p o u v o i r , p a r c e 
q u ' i l i n s p i r e c o n f i a n c e e t qu ' il 
r a s s u r e , e t p a r c e qu'il a p r o u v é 
q u e les Q u é b é c o i s p e u v e n t se fier 
a lui . 

Ainsi a-t-il tenu pour l'essen­
tiel t o u t e - s e s p r o m e s s e s de 1976. 
a ins i s ' es t - i l d é m o c r a t i q u e m e n t 
i n c l i n é d e v a n t l e s r é s u l t a t s du 
r é f é r e n d u m , a i n s i a - t - i l , à d e s 
m o m e n t s - c l é s d e n o t r e r é c e n t 
p a s s e , t o u j o u r s p r i s le p a r t i de la 
t o l é r a n c e et d e l ' h u m a n i s m e . 

L é v e s q u e a t o u j o u r s l a i s s é une 
b o n n e m a r g e d e m a n o e u v r e à 
s e s m i n i s t r e s , m a i s q u a n d l ' u n 
d ' e u x v o u l u t l é g i f é r e r s u r la 
p r e s s e é c r i t e a u r i s q u e d ' e n 
c o m p r o m e t t r e l ' i n d é p e n d a n c e . 
L é v e s q u e s ' i n t e r p o s a t o u t n e t , 
s a n s a p p e l . 

Il a l a i s s é P a r i z e a u n é g o c i e r 
a v e c l e s g r o s s y n d i c a t s d u sec­
t e u r p u b l i c , m a i s q u a n d les hôpi­
t a u x e t l e s c e n t r e s d ' a c c u e i l s e 
t r o u v è r e n t p a r a l y s é s p a r u n e 
g r è v e g é n é r a l e , L é v e s q u e , s c a n ­
d a l i s é , j e t a tou t son p r e s t i g e et 
t o u t e sa fo rce d e c o n v i c t i o n d a n s 
la b a l a n c e , e t a l l a à la t é l év i s ion 
p o u r d e m a n d e r a u x g r é v i s t e s de 
r e n t r e r . L e l e n d e m a i n m a t i n , il y 
e u t p a r t o u t d e l a r g e s m o u v e ­
m e n t s d e r e t o u r a u t r a v a i l . (Ce 
n ' e s t d ' a i l l e u r s un s e c r e t p o u r 
p e r s o n n e q u e les l e a d e r s synd i ­
c a u x les p l u s r a d i c a u x ne s o u h a i ­
t e n t p a s la v i c t o i r e du P a r t i qué ­
b é c o i s : L é v e s q u e e s t un a d v e r ­

s a i r e m a l c o m m o d e , trop p o p u ­
l a i r e p a r m i l e u r s t r o u p e s , t a n d i s 
qu'avec R y a n , croit-on, il s e r a 
p lus fac i le de fa i r e d e s c e n d r e les 
s y n d i q u e s d a n s la r u e . ) 

Q u a n d d e s m i l i t a n t s , d a n s son 
propre p a r t i , v o u l u r e n t relancer 
la l u t t e c o n t r e le r a p a t r i e m e n t 
d e la c o n s t i t u t i o n à p a r t i r d ' u n e 
p l a t e - f o r m e i n d é p e n d a n t i s t e . 
L é v e s q u e e n c o r e une fois s ' i n t e r ­
posa : le s c r u t i n du 20 m a i avait 
é t é c l a i r , il s e r a i t r e s p e c t é . La 
s e m a i n e d e r n i è r e , l es l i b é r a u x 
ont t e n t e de convaincre la popu­
l a t i o n q u e Lévesque p o u r r a i t 
d é c l e n c h e r u n e élection-surprise 
s u r le t h e m e d e la s o u v e r a i n e t é , 
v o i r e un s e c o n d r e f e r e n d u m . . . 
L é v e s q u e a d é m e n t i c e t t e suppo­
s i t ion . Il est in f in iment p r o b a b l e 
q u e les Q u é b é c o i s le c r o i r o n t , et 
ils a u r o n t r a i s o n c a r sj cet h o m ­
m e a d e la c r é d i b i l i t é , c e n ' e s t 
p a s pour r i e n , c ' e s t parce q u ' i l 
l 'a g a g n é e . Un a u t r e q u e lu i . à la 
t e t e du P Q , au ra i t - i l été cru? Ce 
n ' e s t p a s su r . 

L'enjeu d e c e t t e c a m p a g n e 
a u r a s a n s d o u t e e t c le d e g r é d e 
c o n f i a n c e q u ' i n s p i r e c h a c u n des 
d e u x l e a d e r s en l ice 

L e s p r o g r a m m e s d e s d e u x 
p a r t i s en effet ne sont p a s tel le­
m e n t d i f f é r e n t s , a ce detail p r è s 
q u e l e s l i b é r a u x e x p r i m e n t un 
p r é j u g e plus f a v o r a b l e e n v e r s 
l'initiative p r i v é e . M ê m e l e -
p r o m e s s e s q u e l e s d e u x p a r t i s 
on t cyniquement d é v e r s é e s s u r 
n o u s e n d é b u t d e c a m p a g n e se 
c o n f o n d a i e n t t a n t e l l e s é t a i e n t 
d e s e m b l a b l e i n s p i r a t i o n ! 

D a n s l ' e n s e m b l e , les é q u i p e s 
en p r e s e n c e sont d e q u a l i t é re la ­
t i v e m e n t c o m p a r a b l e . U n e T h é ­
r è s e Lav o i e - H o u x , un R e n e Dus-
sault, u n e L i se B a c o n , un C l a u d e 
Porget, un Reed Scowen, u n e 
S o l a n g e Ch a p u t - R o l l a n d , un .lu-
l ien G i a s s o n , un Danie l J o h n s o n 
ou un R i c h a r d D. F r e n c h , p a r 
e x e m p l e , r e m p l a c e r a i e n t a v a n ­
t a g e u s e m e n t bien ries ministres 
s o r t a n t s . 

M ê m e l e s c l i e n t e l e s d e s d e u x 
p a r t i s on t commencé a s'interpé­
nétrer: le P Q g a g n e du t e r r a i n 
d a n s les r é g i o n s les p lus conser­
vatrices et m ê m e , d i s e n t c e r ­
t a i n s , d a n s l e s c o u v e n t s ou le 
v o t e l i b e r a l c o m m e n c e r a i t a 
s'effriter. L'option souverainiste 
é c a r t é e a u profit d ' u n e a p p r o c h e 
a u t o n o m i s t e qui s'inscrit d a n s la 
p r i n c i p a l e t r a d i t i o n po l i t ique du 
Q u é b e c , le P Q s e m b l e c a p a b l e 
d e p é n é t r e r l ' é l e c t o r a l non fran­
c o p h o n e . P a r a i l l e u r s , le r enou­
v e a u a m o r c e p a r C l a u d e Ryan 
a u sein du P a r t i l ibera l y a a m e ­
n é des i n t e l l e c t u e l s et d e s j e u n e s 
qu i le b o u d a i e n t naguère, et ses 
n o u v e a u x o r g a n i s a t e u r s r e s s e m ­
b l e n t c o m m e d e s f r è r e s a l e u r s 
h o m o l o g u e s p é q u i s t e s . 

Quan t a u x pos i t ions d e s d e u x 
p a r t i s ( oncernant l e s f e m m e s , 
e l l e s s o n t s e m b l a b l e s , c ' e s t a-
d i r e p a s t r o p m a l s u r p a p i e r et 
i n v a r i a b l e m e n t m o c h e s d a n s la 
r é a l i t e 

• • • 
Que r e s t e t-il? H r e s t e l ' a t t i t u ­

d e face a O t t a w a . . . le P Q c o m m e 
u n e m u r a i l l e , n é g o c i a t e u r exc lu ­
s i v e m e n t v o u é a u x i n t é r ê t s du 
Q u é b e c , et le P L Q pr i s au p i ège 
d e s o n alliance r é f é r e n d a i r e 
a v e c le French P o w e r d ' O t t a w a . 
Viei l le p r u d e n c e québécoise: ne 
p a s m e t t r e tous s e s oeufs d a n s le 
m ê m e p a n i e r . . . ni dan- , d e s v a ­
s e s c o m m u n i c a n t s . 

E t il r e s t e la q u e s t i o n d u l e a ­
d e r s h i p . F n r é g i m e p a r l e m e n t a i ­
r e b r i t a n n i q u e , l e s p o u v o i r s du 
p r e m i e r m i n i s t r e sont é n o r m e s . 
I l s s o n t b e a u c o u p p l u s g r a n d s , 
d e fai t , q u e c e u x q u ' o n t en pol i t i ­
q u e i n t é r i e u r e l e s p r é s i d e n t s 
a m é r i c a i n s . 

Le p r e m i e r m i n i s t r e , a la t ê t e 
du p a r t i m a j o r i t a i r e qui lui r e s t e 
f i d è l e m e n t a c q u i s t a n t qu ' i l est 
a u p o u v o i r , a les p le ins p o u v o i r s 
a u P a r l e m e n t ou il a la m a j o r i t é 
d e s vo ix . Il p e u t s ' o c t r o y e r à lui-
m ê m e d e s m i n i s t é r e s - c l é s ou d e s 
d o s s i e r s c a p i t a u x . C ' e s t lui q u i 
n o m m e l e s m i n i s t r e s et il p e u t 
l e s d e s t i t u e r ou l e s m u t e r à vo 
l on té . Il peut b l o q u e r — ou fa i r e 
p a s s e r — n ' i m p o r t e que l p r o j e t . 

A u s s i f a u t - i l s e d e m a n d e r le ­
q u e l , d e R y a n ou d e L é v e s q u e , 
fe ra d e cet é n o r m e pouvo i r l ' u sa ­
g e le p l u s j u d i c i e u x , l eque l s e r a , 
u n e fois i nves t i d e la r e s p o n s a b i ­
l i té s u p r ê m e , le plus m o d é r é , le. 
p l u s t o l é r a n t e t le p lus h u m a i n . 
L ' h u m i l i t é d e v a n t le p o u v o i r e s t 
en effet l ' u n e d e s q u a l i t é s q u ' u n 
p e u p l e d é m o c r a t i q u e doi t e x i g e r 
d e c e u x q u i v e u l e n t le g o u v e r ­
n e r . 

LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 1 1 AVRIL 1981 

HOTES POLmQpraJS 

Le PLQ compte sur la 
répartition des votes 

M a i g r e les s o n d a g e s p u b l i e s 
a u j o u r d ' h u i et d o n n a n t u n e 

b o n n e a v a n c e a u P a r t i q u é b é ­
c o i s , la d i r e c t i o n du P a r t i l i b e r a l 
d e m e u r e c o n f i a n t e d e r e m p o r t e r 
la victoire l u n d i , e n r a i s o n no­
t a m m e n t d e la r é p a r t i t i o n d e s 
v o t e s . 

L ' o r g a n i s a t e u r en chef du P a r -
ti l i b e r a l . P ierre Bibeau, l ' u n 
d e s p r i n c i p a u x r e s p o n s a b l e s d e 
la victoire r é f é r e n d a i r e et l ' a r t i ­
san du s u c c è s du P L Q lors d e s 11 
é l e c t i o n s p a r t i e l l e s , a c o n f i e , 
h i e r à LA PRESSE, q u e s e s 
h o m m e s s u r le t e r r a i n on t 
«po in té p a s ino ins d e 2 millions 
d'électeurs»». 

D e c e «pointage», qui e s t évi­
demment non scientifique, Pier­
re Bibeau e s t i m e , et ce c o n t r a i ­
r e m e n t a u x sondages, q u e s o n 
p a r t i e s t nettement en a v a n c e 
s u r le P a r ! i québécois. 

Le score du PLQ 

Selon Pierre Bibeau, d a n s le 
contexte éle< toral a c t u e l , s o n 
p a r t i d e v r a i t récolter 17 p . c e n t 
du v o t e , le P a r t i québécois 27 
p . c . et l'Union n a t i o n a l e * a u x 
environs de l p. cen t . C e p e n d a n t , 
a t-il s o u l i g n e , il y a un peu p lus 
de 2:\ p. c e n t d e s é l e c t e u r s indé­
c i s . 

De ce n o m b r e , il en d o n n e u n e 
très g r a n d e p a n i c a u PQ, p o u r 
situer finalement le vote du P L Q 
a u x a l e n t o u r s de p . c . 

Si c e t t e possibilité s'avérait 
e x a c t e , le P a r t i l i b e r a l a u r a i t 
a los plus de SO s i e g e s à l ' A s s e m ­
b l é e n a t i o n a l e , e s t i m e P ierre 
Bibeau. 

D ' u n a u t r e c o t e , il e s t i m e q u e 
la p e r s o n n a l i t é des chefs e t l e s 
g r a n d s thèmes d e la c a m p a g n e 
électorale n ' on t p a s in f luence les 
i n t e n t i o n s d e v o t e , c a r l e s g e n s 

é t a i e n t f i x é s b i e n a v a n t le d é ­
c l e n c h e m e n t d e s é l e c t i o n s . 

Pierre Bibeau, e s t i m e f inale­
m e n t , q u e s o n p a r t i r é c o l t e r a 
m o i n s d e v o t e s q u e lo rs du réfé­
rendum en r a i s o n n o t a m m e n t d e 
la d é p o l a r i s a t i o n du d é b a t é l e c ­
t o r a l qui a v a i t a m e n é 60 p. cen t 
d e s é l e c t e u r s à v o t e r p o u r le 
« non ». 

Les fédéraux affichent 
un optimisme modéré 

P a r a i l l e u r s , à l ' i n s t e r d e l e u r 
che f Pierre Trudeau, les d é p u ­
t é s l i b é r a u x f é d é r a u x du Q u é b e c 
a f f i c h a i e n t , h i e r , un o p t i m i s m e 
p lu s q u e m o d é r é q u a n t aux c h a n ­
c e s de Claude Ryan d e rempor­
ter les élections d u 13 a v r i l . 

é v i d e m m e n t , la m a j o r i t é ont 
a f f i r m e q u e le P L Q p r e n d r a le 
p o u v o i r , m a i s p l u s i e u r s souli­
gnaient t o u t e f o i s q u e la l u t t e 
s e r a chaud» ' et s e r r é e , et c e con­
t r a i r e m e n t a ce- qui é t a i t prévisi­
ble a u d é b u t d e la c a m p a g n e 
é l e c t o r a l e . 

U n e i n d i c a t i o n c l a i r e a c e su ­
j e t , c ' e s t le commentaire d u 
m i n i s t r e Monique B e g i n q u i a 
d é c l a r é q u e la l u t t e va ê t r e « t r è s 
chaude» e t q u e le c h e f d u P L Q . 
Claude Ryan p o u r r a i t se r e t r o u ­
v e r p r e m i e r m i n i s t r e ««avec 
m o i n s d e 70 d é p u t é s a u lende­
main d e l ' é l e c t i o n . » . 

En ce qui c o n c e r n e les s o n d a ­
g e s , c e m ê m e m i n i s t r e e l d e p u t e 
d ' A n j o u a f f i r m a i t q u ' i l s ne 
p o u r r o n t p a s influencer le vo t e 
d e f a ç o n s i g n i f i c a t i v e a t r o i s 
j o u r s du scrutin, é t a n t d o n n é q u e 
la g r a n d e m a j o r i t é d e s é l e c t e u r s 
a v a i e n t d é t e r m i n e l e u r choix d e s 
les p r e m i e r s j o u r s d e c e t t e c a m ­
p a g n e é l e c t o r a l e . 

Au moins 72 comtés 
D ' u n a u t r e c o t e , l e s d e p u t e s 

f é d é r a u x d e M o n t r é a l - S a i n t -
D e n i s e t d'Argenteuil, Marcel 
Prud'homme et Robert Gourd/ 
p r é v o y a i e n t q u e le P L Q p o u r r a i t 
f a i r e é l i r e 72 d é p u t é s . Le p r e ­
m i e r d e v a i t c e p e n d a n t a j o u t e r 
q u ' i l é t a i t s û r q u ' a u m o i n s (J(> 
d é p u t é s P L Q s e r a i e n t é l u s . 

D'autre p a r t . le m i n i s t r e Pier­
re De Bané a d é c l a r é qu ' i l é t a i t 
assuré et convaincu q u e le p r o ­
c h a i n g o u v e r n e m e n t p r o v i n c i a l 
s e r a i t l i b e r a l et m a j o r i t a i r e , tout 
e n m e t t a n t e n r e l i e f le p e u d e 
c r é d i b i l i t é q u e l 'on d e v a i t a c c o r ­
d e r a u x s o n d a g e s . 

La soirée des élections 
à Paris 

L e s Q u é b é c o i s v i v a n t a Paris 
et les Français qu i s'intéressent 
à la v i e p o l i t i q u e q u é b é c o i s e 
p o u r r o n t , s ' i l s a c c e p t e n t d e se 
c o u c h e r t a r d ou s e l e v e r to t . sui­
v r e à la d e l e g a t i o n g é n é r a l e du 
Québec, à c o m p t e r d e :* heures 
d u m a t i n , la s o i r é e d e s é l e c t i o n s 
d e l u n d i . L e s r é s u l t a t s s e r o n t 
r a d i o d i f f u s e s e n c i r c u i t f e r m é 
g r â c e à u n e l i a i son s p é c i a l e . 

On peut i m a g i n e r q u e l 'un des 
a u d i t e u r s les p lu s a t t e n t i f s sen 
l'actuel d é l é g u é g é n é r a l du Qué­
b e c à P a r i s . Y v e s Michaud, 
don t le maintien en p o s t e d a n s la 
c a p i t a l e f r a n ç a i s e r e p o s e s u r la 
r e e l e c t i o n d u P a r t i q u é b é c o i s . 
En c a s d ' u n e v i c t o i r e l i b é r a l e , il 
a déjà i n d i q u e qu'il of f r i ra aus s i ­
tôt s a d é m i s s i o n a u n o u v e a u 
g o u v e r n e m e n t q u é b é c o i s . 

Louise Cuerrier, une 
pequiste . . . discrète 

La v i c e - p r e s i d e n l e d e l'Assem-
b l e o n a t i o n a l e e t c a n d i d a t e d u 

P a r t i q u é b é c o i s d a n s V a u d r e u i l -
Soulanges, Louise Cuerrier, 
f o n d e s a c a m p a g n e é l e c t o r a l e 
s u r s a p o p u l a r i t é p e r s o n n e l l e 
p lus q u e s u r ce l le du p a r t i q u ' e l l e 
r e p r é s e n t e . C 'es t du m o i n s l ' im­
p r e s s i o n qu i se d é g a g e d e s d i ­
v e r s f e u i l l e t s p u b l i c i t a i r e s pu­
bl iés p a r son o r g a n i s a t i o n d e p u i s 
le d é c l e n c h e m e n t d e s é l e c t i o n s , 
où le n o m et le s i g l e du P Q. 
n ' a p p a r a i s s e n t q u ' e n caractères 
minuscules s u r un seu l d e s doc u 
m e n t s L e s a u t r e s ne font e l a l 
q u e d e la " p r e s e n c e e t 
e x p é r i e n c e » du d é p u t e s e n t a n t 
s a n s aucune référence a son affi­
l i a t ion politique. 

Les libéraux 
de Vaudreuil 
font la publicité du PQ 

L e h a s a r d f a i s a n t d r ô l e m e n t 
les c h o s e s , le P a t i q u é b é c o i s et le 
P a r t i l ibé ra l de Vaudreuil-Sou-
1 a n g e s s e s o n t r e t r o u v e s un in­
s t a n t c ô t e a c o t e , la s e m a i n e 
d e r n i è r e a l o r s q u e l 'un e t l ' a u t r e 
g r o u p e s t e n a i e n t de^ assemblées 
publiques d a n s d e s s a l l e s atte 
r i a n t e s a la C i t e d e s j e u n e s d e 
V a u d reuil, 

Agacés d e v o i r d e nombreux 
m i l i t a n t s péquistes v e n u s des 
c o m t e s voisins envahir p a r e r ­
r e u r pu i s q u i t t e r les l ieux de l e u r 
r é u n i o n , les o r g a n i s a t e u r s libé 
r a u x ont sen t i le besoin d'appo 
ser a la p o r t e de « l e u r " s a l l e u n e 
a f f i c h e i n d i q u a n t q u e 
« l ' a s s e m b l é e p e q u i s t e se t i e n t 
d a n s le» local vois in . . . 

Votez contre! 

Au f a i t , p o u r q u i v a s - t u vo­
te r lundi ? 

M a blonde a s u r s a u t é . C 'esl 
vrai q u e la po l i t i que ne l ient p a s . 
h a b i t u e l l e m e n t , u n e g r a n d e pla­
ce d a n s nos conversations... 

— Qu'est-ce qui te p r e n d ? 
— R i e n , j e v e u x j u s t e s a v o i r 

p o u r qui tu v a s v o t e r . . . 
— J e ne vote* p a s ! 
— C o m m e n t ça? 
— J e n'ai j a m a i s v o t e d e m a 

v i e , e t j e n ' a i p a s I ' i n t e n t i cm d e 
c o m m e n c e r l und i . . . 

— Ce s e r a i t b e a u si t ou t le 
m o n d e fa isa i t c o m m e toi! 

— C e s e r a it d r ô l e . I m a g i n e la 
t è t e d e s candidats a l'annonce 
d e s r é s u l t a t s . . . Élu, Jo La fraise, 
t ro i s voix, la sienne, ce l l e d e sa 
m e r e e t c e l l e d e s o n c o u s i n 
L é o n ! 

— A r r ê t e d o n c de d e c o n n e r . Ce 
n ' e > i pourtant p a s un g r a n d ef­
fort d'aller f a i r e u n e p e t i t e 
c r o i x . . . 

— A c h a l e - m o i p a s . J e n ' e n fe­
ra i p a s d e p e t i t e c r o i x . J ' a i b ien 
a s s e z d ' en p o r t e r u n e grande... 

— T u p a r l e s p o u r m o i ? 
— B e n n o n . b o n n o n . J e p a r l e 

p o u r r i e n d i r e , c ' e s t l ' e f f e t q u e 
ç a fai t a t o u t le m o n d e la 
politique... 

J ' é t a i s m a l p l a c e p o u r i n s i s t e r . 
Lui f a i r e v a l o i r qu ' i l es t des pav s 
d e d i c t a t u r e où les g e n s meurent 
p o u r le d r o i t à d e s e l e c t i o n s li­
b r e s . ' Mlle a u r a i t pu m e r e p o n ­
d r e q u e si l ' o n n e m e u r t p a s d e 
l ' i l lus ion de la l i b e r t é , on en r e s 
te souven t idiot . Lui fa i re v a l o i r 
q u e les f e m m e s qui n ' o n t le d ro i t 
de v o t e a u Q u e b e c q u e d e p u i s 
1911 o n t le d e v o i r , p l u s q u e l e s 
h o m m e s e n c o r e , d ' e x e r c e r c e 
d r o i t ? Elle a u r a i t pu a l o r s m e 
r é p o n d r e , que justement, q u a ­
r a n t e a n s p lus t a r d , à la d i s so lu 
l ion d e l ' A s s e m b l é e n a t i o n a l e , il 
n ' y a v a i t t o u j o u r s q u e c i n q 
f e m m e s sur 110 d e p u t e s . . . 

J e su i s d ' a u t a n t p lus m a l p l a c e 
pour t a i r e la m o r a l e a m a blon­
d e , q u e m o n p r o p r e civisme re­
p o s e s u r un c u r i e u x a r t i f i c e . Je 
m ' e x p l i q u e : j e n e m e souviens 
p a s d ' a v o i r v o t e POUR un c a n d i ­
d a t , ou P O U R un p r o g r a m m e , 

j ' a i t o u j o u r s v o t e CONTRE 
C'es t a ins i que ça fait 12 a n s que 
j e vo te c o n t r e P i e r r e Elliot Tru­
d e a u , et c e l a , quelle q u e sent l 'é­
l ec t ion f é d é r a l e ou p r o v i n c i a l e . . . 
Ce n ' e s t p a s q u e j e l'haïsse p lus 
qu'un a u t r e , je v o u s a v o u e r a i 
m ê m e q u ' i l m ' a r r i v e d ' ê t r e s é ­
dui t p a r son a r r o g a n c e . . . 

N ' e m p ê c h e q u e le j o u r du v o t e . 
j e m e lève e n p e n s a n t a T r u ­
d e a u , j e l ' i m a g i n e e n t r a i n d e 
la i r e s a c r o i x , d a n s l ' i s o l o i r a 
O u t r e m on t. e t j e v a i s f a i r e la 
m i e n n e d a n s la p e t i t e c a s e a 
c ô t é , j u s t e p o u r le p l a i s i r d'annu­
ler le v o t e d u p r e m i e r ministre 
d u C a n a d a , j u s t e p o u r la s a t i s ­
f a c t i o n d e m e d i r e : 
" A u j o u r d ' h u i , m o i p a u v r e t o u t 
nu , m a voix p o r t e a u s s i loin q u e 
c e l l e d e l ' h o m m e le p lu s i m p o r ­
t a n t d e la n a t i o n . . . 

P u é r i l ? S a n s a u c u n d o u t e , 
m a i s s a n s c e t t e m o t i v a t i o n , je» 
c r o i s b ien q u e j e n ' i r a i s j a m a i s 
v o t e r . . . J ' a i essayé d e m o t i v e r 
m a b l o n d e a v e c le m ê m e s t r a t a ­
g è m e , s a n s t o u t e f o i s lui p a r l e r 
d e T r u d e a u d o n t e l l e s e m o q u e 
c o m m e du r e s t e . . . 

— T u s a i s le g a r s q u e tu détes­
tes... 

—Lequel? 
— L e toton d e l ' e p i c e r i e - b o u -

cherie f r a n ç a i s e , c e l u i qui t e 
tombe s u r les nerfs avec- ses far 
c e s p l a t e s s u r l e s rognons d e 
v e a u , avec s e s «Bon jou r ma p ' t i -
t e d a m e » . c e l u i q u i l ' a d é j à dit 
q u e si tu m a n g e a i s plus de \ jan 
de t'aurais l ' a i r m o i n s malade, 
tu vois qui? 

— O u a i s , qu'est-ce qu'il a lait 
encore? 

— R i e n . M a i s l u i . lundi, il va 
a l l e r voter... 

—Qu'est-ce que tu \ e u x q u e 
j ' y f a s s e ? 

— T u d e v r a i s a l l e r voter pour 
a n n u l e r son vote-! 

— C o m m e n t s a i s tu que j e n e 
v o t e r a i s p a s p a r e i l q u e lui ' / . . . Tu 
v o i s , c ' e s t b i e n m i e u x q u e j e 
n'aille» p a s vo t e r : un to ton c ' e s t 
t o u j o u r s m o i n s grave que d eux 

Ça m e fait p e n s e r lou t a c o u p 
q u ' e n 1976 j e n ' a i eu a u c u n e dif­
f icul té a voter- a l ' e n v e r s d e T r u ­
d e a u . Au r e f e r e n d u m encore 
m o i n s , m a i s p o u r lund i , j ' a i sou 
dain un af f reux d o u t e ! . . . Et s i ! . . . 
c ' e s t q u ' i l en e s t b i e n c a p a b l e 
vous s a v e / ! 

J e c r o i s q u e tout bien p e s é , j e 
n ' i r a i p a s v o t e r non p l u s lundi, 
Ma b l o n d e a r a i s o n : un t o t o n 
vaut m i e u x q u e d e u x tu l'auras! 

CHAUDE LUTTE DANS BOURASSA 

Entre Laplante et Roy f 

Union nationale décidera 

Augustin Roy 

D a n s le c o m t é d e B o u r a s s a , 
le c a n d i d a t l i b é r a l , le d o c ­

t e u r Augustin R o y et son adver­
s a i r e p e q u i s t e . le d é p u t e P a t r i c e 
L a p l a n t e s e l i v r e n t u n e chaude 
l u t t e d o n t il e s t a c t u e l l e m e n t 
i m p o s s i b l e d ' e n p r é d i r e l ' i s sue . 

MICHEL GIRARD  

Ces d e u x p r i n c i p a u x c a n d i d a t s 
s ' a d o n n e n t d e p u i s le d é b u t de» la 
p r é s e n t e c a m p a g n e é l e c t o r a l e a 
u n e lu t t e a c h a r n é e : l e u r o r g a n i ­
s a t i o n r e s p c e t i v e t r a v a i 11 e no n 
s e u l e m e n t à fond de t r a i n , m a i s 
en p lu s e l le n ' h é s i t e p a s à dénon ­
c e r la m o i n d r e d e m i - v é r i t é q u e 
l ' a d v e r s a i r e e s s a i e d ' u t i l i s e r 
p o u r c o n v a i n c r e l ' é l e c t o r a l . 

Du c ô t é d u P a r t i l i b é r a l , on 
m i s e b e a u c o u p s u r le s t a t u t d e 
vedette d u d o c t e u r Augustin 
R o y , p r é s i d e n t d e la C o r p o r a t i o n 
professionnel le* d e s m é d e c i n s du 
Q u é b e c . L e s l i b é r a u x du c o m t é 
ne se g ê n e n t p a s p o u r le q u a l i f i e r 
d e f u t u r m i n i s t r e d e s A f f a i r e s 
s o c i a l e s . 

La s t r a t é g i e d e s p é q u i s t e s es t 
t o t a l e m e n t d i f f é r e n t e q u a n d il 
s ' a g i t d e m o u s s e r la c a n d i d a t u r e 
d u d é p u t é L a p l a n t e . On r a p p e l l e 
à la p o p u l a t i o n q u e l e u r d é p u t é 
a c t u e l a t o u j o u r s é t é t r è s p r é s e n t 
d a n s le c o m t é . C ' e s t un h o m m e 
a c t i f , d i s p o n i b l e e t e f f i c a c e . 
A u t r e a t o u t q u e l e s p é q u i s t e s 
font v a l o i r s y s t é m a t i q u e m e n t au 
c o u r s d e la c a m p a g n e : les nom­
b r e u s e s r é a l i s a t i o n s et promes­
ses d e l ' é q u i p e L é v e s q u e . 

En s o m m e , l'élection d e l ' u n 
ou l ' a u t r e d e c e s d e u x c a n d i d a t s 
d é p e n d d 'un s e u l f a c t e u r , la p e r 
formance du c a n d i d a t d e l 'Union 
n a t i o n a l e , C h a r l e s Laforest. Si 
c e l u i - c i , q u i m e n é u n e b o n n e 
c a m p a g n e d e p u i s d e u x semai­
nes, r é u s s i t à a l l e r c h e r c h e r 15 p. 
c e n t d u vote, il y a de b o n n e s 
c h a n c e s que? le d é p u t e p e q u i s t e 
r e s t e en p o s t e . D a n s le c a s con ­
traire, c ' e s t le d o c t e u r A u g u s t i n 
Roy qu i p o u r r a i ! p r e n d r e sa pla­
c e sur l e s b a n q u e t t e s d e l ' A s ­
s e m b l é e n a t i o n a l e . ^ 4 

Patrice Laplante 

1— 
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Moi, je vote 

reste* faut 

Québec 
l'Équipe Lévesque 
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Rabais 33% 
s u r p e i n t u r e 
Pour 4 jours seulement, 
maintenant jusqu'au mercredi 15 avril. 

Peinture d'intérieur «Carousel» 
Robuste peinture «Carrousel, de Simpsons, garantie 4 façons: lava-
ble, résiste aux taches, rebelle à la saleté et inaltérable. 
Coloris: blanc antique, sable désertique, crème d'abricot, parchemin, 
blanc cassé, ronce de noyer, farine d'avoine, rose lotus, bleu aurore, 
ananas, lilas foncé, vert satiné'ou blanc. 

Prix ord. 
Simpsons ^ ^ ^ ^ ^ 

3" 

15 3 9 

429 

15 3 9 

4 2 9 

A. Latex mat, gallon 19.99 

pinte 5.99 

A-1. Latex semi-lustre. gallon 22.99 

pinte 6.49 

A-2. Alkyde (base d'huile) semi-lustre, 

gallon 22.99 

pinte 6.49 

Peinture C.I.L. pour plafond 
A-3. Une excellente peinture à base latex, spécialement conçue pour 
les plafonds! Sèche rapidement. Blanc seulement. Non recommandée 
pour salles de bains et cuisines. ^ '"^OO 16 Prix Simpsons, gallon 

Les prix de la peinture sont en vigueur jusqu'au 15 avril. 

Escabeaux aluminium 
B. Rabais 10% — Escabeau aluminium 6 pi. Montants 3" de largeur, 
marches de sécurité, pieds caoutchouc pour sûreté accrue. 6 pi. de 
haut. Modèle 506. „ rtn O i 48 

Prix ord. Simpsons 34.98 O I 
C. Rabais 1 1 % — Escabeau aluminium «Stepette». Renforcement 
supérieur pour sécurité; plate-forme robuste. Modèle 404. O Q 7 8 

Prix ord. Simpsons 31.98 d.O 
Échelles à coulisse en aluminium. Montants latéraux 3" en forme de 
«C» se bloquant. Larges marches plates genre «D». Dispositifs de ver­
rouillage automatiques. Pieds caoutchouc autoréglables. 
Veuillez noter: Pour votre sécurité, commandez votre échelle 5 pi. plus 
haut que le mur. p r j x 0 f ( j 

Simpsons 
79.99 

92.99 

D. Rabais 10% — Échelle 20 pi. Modèle 1020 

D1. Rabais 10% - Echelle 24 pi. Modèle 1024. 

D2. Echelle 28 pi. Modèle 1028 

D3. Echelle 32 pi. Modèle 1032 
D4. Rabais 10% — Echelle 36 pi. calibre lourd. 
Modèle 2036 
D5. Rabais 10% — Echelle 40 pi. calibre lourd. 
Modèle 2040 

E. Stabilisateur genre plate-forme. Pour toute échelle à coulisse en 
métal. Procure meilleure protection. QQft 

7 1 " 
8 3 e 8 

103 4 9 

1 2 1 4 9 

184.99 1 66 4 9  

199.98 179 9 8 

Prix Simpsons 

Aides pratiques pour le jardin 
F. Tondeuse électrique 46 cm (18") «Duramark.. Lame et dé­
charge uniques. Moteur 10 amp Guidon basculant se pliant. Carter 
en acier. Entraînement à engrenages hélicoïdaux. Modèle RE70-50 

F1. (Non représenté) — Cordon-rallonge. 15 mètres 

30 mètres 

G. Tondeuse électrique 46 cm (18") de luxe «Duramark». Lame 
unioue. Carter en acier matrice. Roues radiales 7' Moteur 10 amp 
entraînement à engrenage hélicoïdaux. Guidon basculant se pliant.. 
Réglage manuel de la hauteur Modèle RE75-50 

G1. (Non représenté) — Ens. ramasse-gazon de luxe. 
Modèle GB100 
H. Tondeuse à essence 51 cm (20") «Duramark». Modèle 3-dans-
1: tondeuse/hachoir, à décharge latérale ou avec sac arrière! Puis­
sant moteur 4 temps, 3.5 cv. «Briggs & Stratton» avec démarreur à 
détente vertical. Robuste carter en acier avec déflecteurs a lavant 
et à l'arrière pour décharge et coupe efficaces. Etrangleur calibre 
lourd. Réglage manuel 5 positions pour hauteur des roues. Guidon 
se pliant avec poignée vinyle. Modèle DG600 

J. Tondeuse à essence 51 cm (20") de luxe «Duramark». Moteur 
3.5 c.v. «Briggs & Stratton» avec démarreur à détente vertical. 
Commandes des vitesses sur guidon. Carter monopièce. Roues ré­
glables. Guidon réglable se pliant. Lame pour hacher et déflecteur 
inclus. Modèle DG400 

K. Tondeuse à essence 51 cm (20") «Duramark» Puissant moteur 
3.5 c.v. «Briggs & Stratton», démarreur à détente vertical, contrôle 
des vitesses monté sur le guidon. Carier acier avec déflecteurs à 
lavant et à l'arrière. Roues «mag» à réglage 9 hauteurs. Robuste 
guidon chromé pliant. Modèle DG300 

L. Taille-herbe à essence «Duramark». Moteur 2 temps, démarreur 
transistorisé. Réservoir pour durée de travail jusqu'à 1 heure. Avan­
cement automatique du cordon. Poignée et guidon réglables. Mo­
dèle 2000 

M. Taille-herbe tout usage. Léger modèle à puissance 1.6 ampè­
re. Isolant double Bouclier de sécurité. 

N. Rotoculteur «Duramark». Entraînement par chaîne. Moteur 3 
c.v. Larges dents réglables de 31 à 49 cm (12" à 19*'). Embrayage 
pour point mort, monté sur la poignée pour sécurité accrue. Poignée 
se pliant. Modèle 31900 

(Non représentés): 

Bidons à essence « Wedco» 
Légers modèles en thermoplastique. 

Prix 
Simpsons 

99" 
•799 

129 99 

18 99 

319 

199 

179 

99 

99 

99 

199" 
19" 

269 99 

P. Format 1 gallon. 

P1* Format 2 galions 

P2. Format 5 gallons 

Prix Simpsons 
349 

499 

9 9 9 

Simpsons présente 
les tondeuses «Duramark» 

Participez au tiragel Vous pourriez gagner une fantastique tondeuse à es­
sence de luxe 51 cm (20") «Duramark» auto-propulsée, modèle DG-700 
(valeur 449.99) 
Aucun achat requis. Remplissez une formule de participation disponible au 
rayon de la quincaillerie, aux 5 magasins Simpsons, maintenant jusqu'au sa­
medi 25 avril 1981. Une seule formule par personne. Le tirage aura lieu le 
mercredi 29 avril 1981 à 11 h dans le rayon de la quincaillerie, au sous-sol 
du magasin centre-ville. 
Simpsons a payé les droits exigibles quant à ce concours en vertu de la «Loi 
sur les loteries, les courses et les concours publicitaires». 
Un litige quant à la conduite et l'attribution d'un prix de ce concours publici­
taire peut être soumis à la «Régie des loteries et courses du Québec». 

Remises «Duramark» pour votre jardin 
Construction acier galvanisé immergé à chaud. Modèles peinturés à l'intérieur et à 
l'extérieur pour résister à la rouille Robustes parois et panneaux du toit avec renfor­
cements centraux. Mécanisme de fermeture des portes avec rail monopièce, coulis-
seaux nylon à roulements à billes. Dispositifs pour vidange d'eau et pour éliminer for­
mation de la glace. 

Q. Remisa .Country Bam. . Plancher en bois «Aspenite» traité, P r U s l m P 8 0 n 9 

grenier pour rangement. Toit en croupe Dim intérieures 292 x 254 A Q Q 9 9 
cm (115" x 100"). Ton beige canné/similibois Modèle TCB109 H r O Ï 7 
R. Remisa à pignon. Porte avant à conception spéciale vous per­
mettant de rentrer facilement dans la remise. Coins monopièces en­
veloppants. Dim. intérieures 228 x 200 cm (90 x 79 ) Ton beige " | 

99 
canné/similiboir, Modèle G87 

8. Remise «Portico». Idéale pour petits jardins en campagne, à la 
ville et pour ranger accessoires et pompe pour piscine. Dim. inté­
rieures: 152 x 109 cm <6 ( r x 43"). Modèle P54 

Toutes dimensions approximatives. 

Rayon 690, au sous-sol, centre-ville. Aussi à Fairview, Anjou. Laval et St-Bruno. 

Venez, écrivez... Q A 0 7 0 n A jour et 
ou composez O H Z - / Z éL I nuit 
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